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Juliette, le 2 8 jaivier 1< >_'(">. 

Révérend l'ère l '. Cardin, c.s.v., 

,\ ,;,-'/(•;<// (/('.<• Clercs de St-I 'iateur. 

Juliette. 

Mou révérend l'ère, 

Il était certes à propos que la "Notice 
Hiographiqitc du Frère Coiilit", que vous aviez 
écrite pour l'Annuaire de votre institut, ne demeu­
rai pas l'apancuje exclusif des membres de •votre 
comni uiiautc. 

Celte "Tlcur de Saint dateur", comme 'vous 
l'appelez délicieusement cl justement, lierait répan­
dre son parfum dans le jardin fermé tic sa famille 
religieuse d'abord; niais le Divin Jardinier veut 
aussi que ce parfum embaume d'autres foyers chré­
tiens : ceux de la famille, de l'école, du pensionnat. 
La vie d'Edouard Coutu, pour humble, modeste et 
ordinaire qu'elle soit, n'est pas dépourvue d'cxcmpl-'s 
à imiter; elle s'est purifiée et perfectionnée davan­
tage dans la vie religieuse, puis dans la souffrance 
joyeusement et généreusement acceptée. Elle peut 
servir de modèle à tous les âges. 
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Vous avez bien fait d'ajouter à la biographie 
de votre jeune et édifiant confrère les "Notes et 
Commentaires" de la Seconde Partie de votre livre. 
Ces Notes donnent sur l'Institut de Saint-Viateur. 
qui gagne à être mieux connu, et sur certains per­
sonnages qui l'ont illustré en notre pays, des rensei­
gnements utiles et précieux. On y voit bien le souci 
du vénérable Fondateur de faire de ses fils de par­
faits serviteurs du Christ et de Son Église, animés 
d'un dévouement inaltérable au Pape, aux évoques 
et aux prêtres, par l'aide qu'ils leur apportent cons­
tamment dans le ministère de renseignement de la 
doctrine chrétienne et dans celui des saints autels. 

Puisse votre beau livre, attrayant par son sujet 
et par sa composition, se répandre avec profusion 
et faire beaucoup de bien, pour l'édification de notre 
chère jeunesse et pour l'cciosion, en conformité avec 
la volonté divine, de nombreuses vocations reli­
gieuses et sacerdotales. 

Veuillcz agréer, mon révérend Père, l'assurance 
de mon affectueux dévouement en Jésus et Marie, 

t G U I L L A U M E F O R E E S , 
évoque de Joliettc. 



P R É A M B U L E 

La notice biographique du Frère Couru a été 
écrite pour "l'Annuaire de l'Institut des Clercs de 
Saint-Viateur", qui consacre régulièrement quelques 
pages à la mémoire de chaque confrère décédé dans 
le cours de l'année. 

À la suggestion du Révérend Père J.-E. Fou-
cher, directeur du Noviciat et maître des novices, 
le Révérend l'ère G. Dumas, supérieur provincial, 
crut bon, pour leur édification, de présenter aux 
élèves de nos collèges, de nos académies et de nos 
écoles, cette biographie d'un jeune homme de talent 
et de vertu mort à l'âge de vingt ans. 

Désirant parler en public comme j'avais parlé 
en famille, je n'ai rien changé au texte original; 
mais alors il devenait convenable, si non nécessaire, 
d'ajouter quelques commentaires et certaines notes 
biographiques. C'est ce que j 'ai fait en une se­
conde partie qui ouvre un peu l'histoire des Clercs 
de Saint-Viateur sous les yeux de leurs chers élèves. 
De cette histoire cependant, je ne citerai que les 
pages indiquées par la petite biographie du Frère 
Edouard Couru. 

Je fais hommage spécial de ce modeste travail 
aux confrères de noviciat du regretté religieux, à 
ses élèves du Collège Saint-Joseph de Berthierville, 
à ses condisciples de l'Académie Saint-Viateur et 
de l'Ecole Lajoie de Joliette. 

VICTOR CARDIN, C. S. V. 

Noviciat de Joliette, 13 novembre 1925, 
fête de saint Stanislas Kostka. 



Première partie 

flotitt ^Biographique 

Du 

j f rère Cbouarb Coutu, c.£.b. 

1004-1024 



Ht ïmptême 

confère ïe plug beau, le plus noble, 

le plus glorieux beg titrer: 

Cïjrétûn î 

Quand on apportait ses enfants au roi S. Louis, après Je 
Baptême, il les prenait dans ses bras, les baisait et disait-. 
"Maintenant, mon enfant est grand; il a une grandeur que^ je 
ne pouvais pas lui donner; il est FILS DE DIEU". Lui-même 
se nommait Louis de Poissy et non pas Louis de France, en 
souvenir de l'humble église où il avait été baptisé, estimant la 
noblesse du titre de chrétien supérieure à celle de sa race. 

Tout chrétien doit bénir le jour de son baptême et en cé­
lébrer chrétiennement l'anniversaire. 

J . M . J . 



Première partie 

Jlotice $îograpï)tque 
bu 

jfrère Cùouarb Coutu, c.ë.b. 

1904=1924 

Vive Jésus 1 

I 

o—o U N E N A I S S A N C E AU CIEL o—o 

N matins tuas, Domine l..." Et pendant que 
la cloche annonce le couvre-feu, au fond de 
l'avenue des pins, dans le vieux noviciat, 

précieux souvenir de notre Père Champagneur 2, 
près de cinquante novices répondent avec gravité : 
"Commendo spiritum meum!" 

Les lumières disparaissent, et le sommeil, image 
de la mort, descend sur notre solitude bénie. 

En même temps, un jeune confrère, déjà au 
terme de la vie, s'éteint graduellement dans une des 
chambrettes de l'infirmerie. D'une voix mourante 
mais avec une foi bien vivante, il s'est uni à la coni-

1. Voir lettre à son frère, page 31. 
2. Voir Notices et Commentaires, page 60. 
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niunaulé qui prie, en répondant au prêtre penché sur 

son chevet: "Coinmciido spiritum mewm!" 

Ce fut, vraisemblablement, la dernière pr ière vo­

cale de sa vie qui n'était plus qu 'une ora ison conti­

nuelle. Comme la lumière qu'il venait d 'éteindre, 

au départ du prêtre, l 'aimable petit ma lade devait 

disparaître et plus tôt encore qu'il ne le pensait . U n e 

demi-heure ne s'est pas écoulée que les d e u x novices 

de garde, émus, empressés, vont chercher prê t re et 

infirmier. L'agonisant reçoit une dernière absolu-

tino et les prières de l 'Eglise sont à peines termi­

nées qu'il expire, exactement dans l 'at t i tude où l'on 

représente S. Stanislas Kostka mourant . Son cha­

pelet à la main, le jeune religieux meurt , lui aussi, 

entre l'image de Marie, à sa gauche, sur une petite 

table, et, à sa droite, sur son lit, le crucifix vers le­

quel il est tourné. Ce fait, observé par les quelques 

confrères et novices présents, est le sujet des pre­

mières réflexions échangées à voix basse, au milieu 

du grand silence devenu plus solennel encore par la 

présence de la mort. Nous étions au soir du 13 no­

vembre, fête de saint Stanislas, dont le malade avait 

vénéré les reliques, et que notre vénérable Fonda t eu r 

a choisi pour patron et protecteur des novices de 

son Institut ' . 

Le lendemain, la même cloche qui avai t annon­

cé le repos, sonne le réveil : "Benedicamus Do­

mino!..." Chacun, au sort i r du sommeil, r épond : 

"Dca grattas!...:' Mais la faible voix d 'hier ne peut 

1. Voir Notices et Commentaires, page 55. 
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plus s 'unir au simple et pieux concert. Bientôt le 

glas funèbre redira que le jeune confrère dort son 

dernier sommeil. 

Le j ou r réapparaî t et laisse constater qu 'une 

épaisse et éclatante mousse blanche a t ransformé la 

nature pendant que le deuil entrait dans notre de­

meure. Cette première neige, tombée en flocons lé­

gèrement humides qui se sont superposés délicate­

ment tout en conservant la variété de leur cristalli­

sation, présente des merveilles d 'ar t inimitables jus­

que dans la moindre branche desséchée qu'elle en­

veloppe. Les longues et larges haies ainsi que les 

arbres variés de not re domaine, les humbles croix 

de not re cimetière, tout dans notre solitude est ra­

vissant sous la blanche et artistique parure. Cette 

beauté si charmante de pureté nous invite vraiment 

à penser que le ciel s'est entr 'ouvert sur la terre, 

pendant la nuit, pour recevoir, dans les splendeurs 

du j o u r sans fin, l 'âme de notre bon petit frère. 

Joseph-Édouard-Alexandre Coutu est le six 

cent-deuxième à s ' inscrire dans notre album mor­

tuaire d'où, à chaque année, il viendra raviver un 

souvenir édifiant dans les cœurs qui l'ont connu, et 

solliciter une prière de toute sa famille religieuse 1 . 

M o r t à vingt ans, dès l 'aurore de sa vie en reli­

gion, ce confrère est la cent soixante-douzième fleur 

cueillie par saint V ia t eu r 2 dans son jardin du Ca­

nada. 

1. V o i r Notices et Commentaires, pape 64. 

2. V o i r Notices et Commentaires, page 45. 
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o _ „ A U F O Y E R (>—o 

T f a ^ I E N que ne pouvant pas se ranger au nom-
Cfpf' bre de la vingtaine de religieux nat i fs de Jo-

JÙ0 lictte Ct qvti ont, depuis 1847, fait profes­

sion temporaire ou perpétuelle dans not re congré­

gation, le cher disparu se disait pour tant enfant de 

foliette. C'est avec raison, car il était à peine âgé 

de deux ans, quand ses parents s 'établirent dans la 

paroisse de St-Charles-T>orromée, berceau de notre 

Institut. 

Né à St-Einile de Montcalm, diocèse de j o -

liette, le 5 mars 1904, il est le premier ("1ère de S.-

Viateur 1 fourni par cette paroisse dont la fonda­

tion remonte à 1898. 

Son éducation première fut toute chré t ienne : 

Un foyer familial bien peuplé et dirigé par de bons 

parents, soucieux de remplir leurs devoirs d 'éduca­

teurs, n'est-ce pas la meilleure école de v e r t u ? Dans 

ces familles nombreuses, les aînés remplissent bien­

tôt le rôle de protecteurs, remplacent le père et la 

mère en bien des petits t r avaux d 'occurrence quoti­

dienne. Aussi, les cadets ont-ils un respect mêlé 

d'affectueuse confiance pour leurs grands frères et 

leurs grandes sœurs. Le caprice et l 'égoïsme qui 

peuvent si facilement s 'emparer de l 'enfant unique 

1. Voir Notices ct Commentaires, page 50. 
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toujours adulé, ne croissent pas aussi aisément dans 

les foyers bénis où les berceaux appellent fréquem­

ment un nouvel ange gardien. L à , l'esprit de sacri­

fice se développe, dans une charitable initiative, le 

caractère prend de la souplesse dans les petits con­

flits inévitables qui doivent aboutir à la concorde; 

là, l 'esprit s 'habitue à penser a u x besoins et aux 

goûts des au t res ; là, le cœur apprend à se nourrir 

de la joie et de la peine du voisin, 

À semblable école, Edoua rd se distingua et se 

fit aimer, comme nous l'a appris une simple réflexion 

saisie par hasard sur les lèvres d'une de ses sœurs 

a înées : " N o u s ét ions quatorze enfants, sept gar­

çons, sept filles. E d o u a r d ! nous le savons, c'était 

le meilleur de tous . " Sans même tenir compte de 

la comparaison, n'est-ce pas suffisant pour faire 

connaître l 'enfant au sein de la famil le? 

U n autre trait confirmera cet éloge. 

A u îoyer, on était habitué à voir les yeux du 

petit E d o u a r d s 'humecter de larmes, lorsqu'il enten­

dait une histoire touchante ou apprenait qu'un pa­

rent était dans la peine et l 'épreuve. Ce fait qui por­

tait à sourire, mais avec le plus de discrétion pos­

sible, les frères et sœurs plus âgés, — Edouard était 

le septième, — laisse entrevoir de précieuses quali­

tés. C h e z cet enfant j amais triste, mais qui ne con­

naissait ni la jo ie tapageuse et exubérante ni une 

loquacité démesurée, apparaissaient déjà du juge ­

ment, un cœur compatissant , un caractère noble. 
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u t 

I :KN I ; . \NT DI«: CHŒUR 1 O — O 

C T C R membre d'un institut dont l'une d e ^ 

trois lins principales 2 est le "service du s a i n t 

, autel", (Statuts, art. 1 ) on pourrait dir t* 

(|ii'K(louard "fut l'enfant de la Cathédrale, dont i l 

"a été un des servants parmi les plus assidus, le.-; 

"plus pieux et les plus distingués, depuis sa pctiu_-

"enfance" jusqu 'à l'âge de dix-sept ans. 

Ces notes élogieuses, extrai tes d'un art icle p a n i 

dans le "lîulletin Paroissial" de la Cathédrale d<_r 

Juliette, encadrent gracieusement la candide et v o ­

lontaire ligure de l'enfant de chœur qui, e n c o r t 

jeune, ayant entendu parler de l 'efficacité i n f a i l l i ­

blement miraculeuse des mille .h'c Maria récitées b\ 

veille de Noël, résolut dans sa naïve mais généreuse; 

piété de passer, et passa effectivement, tonte une-

veillée à parcourir son chapelet vingt fois de su i t e , 

luttant victorieusement contre le sommeil c o m m e 

une fidèle et amoureuse j>etite sentinelle d e 

Jésus . L'aimable Lecteur 1 ' de Lyon eut c e r t a inemen t 

éprouvé plaisir et bonheur à remarquer un t r a i t 

analogue chez les enfants qu'il catéchisait . 

1. Voir Notices et Coiiunailaircs, page 69 . 
2. Voir Notices cl Commentaires, page 57. 
,ï. Voir Notices et Commentaires, p a g e 6 6 . 
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,,--<> L'ÉCOLIER O—O 

,Tp- , . [•*. l.i s ep t embre 1910 marque un événement 

M familial dont le petit Edouard se constitue 

•jLJ\ le héros par son entrée à l 'Académie S . - V i a -

tetir. 

11 est in té ressant de suivre ce gentil étudiant 

tlans sa car r iè re d'écolier. 

( 'mi for inément à la direction encore récente de 

S a Sainteté l ' i e X , "Pape de l 'Euchar i s t ie" et 

"Pape des petits en fan t s , " il eut le bonheur de faire 

sa première c o m m u n i o n à sept ans, et, un peu plus 

tard, d'être fait soldat du Christ pa r le sacrement 

de confirmation. L e 31 mai 1914 , un brillant di­

plôme de ca t éch i sme lui était décerné. 

l ïri l lant, n o t r e futur novice le sera pendant 

toute la durée de ses études. 

À l 'ouver ture de l'année scolaire 1914 -15 a lieu 

l ' inauguration de l 'école La jo ie 1 , qui fut sous notre 

direction durant t ro i s ans. 

Ee premier tableau d'honneur de cette école, 

publié dans le "Bul le t in Paroiss ia l" , présente 

Edouard Confii à la tête de sa classe. Cette place 

de choix lui s e ra rarement enlevée. 

En sep tembre 1 9 1 6 , on retrouve notre petit 

philosophe dans la classe de quatr ième année, à 

l 'Académie S a i n t - V i a t e u r . 

1. V o i r Notices et Commentaires, page 7 9 . 



Un de ses amis, aujourd 'hui élève des plus re­

marquables et des mieux doués du Séminai re de Ju­

liette, et qui fut pendant trois ans (1916-19) son 

noble émule, a bien voulu rédiger quelques notes 

judicieuses dont nous citons textuel lement ce pas­

sage : "Edouard Coutu, écolier, a eu m o n entière 

"admiration. C'était un élève appliqué, et le succès 

"couronnait ses efforts. P remie r ou deux ième de sa 

"classe, on n'eut pas dit qu'il ambit ionnai t cette 

"place : jamais les insuccès inévitables de la vie éco-

"lière n'assombrissaient son regard. E d o u a r d était 

"toujours sour iant ; et nous étions portés à sourire 

"avec lui. Il était aimable, agissait bien simple-

"ment ; tous l'aimaient. Ce n'est pas à dire qu'il 

"était toujours du goût de tous. N o n ! les actes ré-

"préhensibles de ses confrères n 'obtenaient jamais 

"son approbation. Ce condisciple gagnai t tous les 

"cœurs par sa droiture et sa réserve. Ses actes 

"s'accomplissaient même avec si peu d'éclat et de 

"bruit qu'ils provoquaient rarement la louange. 

"C'est qu'il ne la recherchait pas . " 

Retenons bien ce témoignage qu'il est intéres­

sant de mettre en regard des autres qui sont cités 

dans la présente notice. Ces appréciations, écrites 

par des personnages différents d'âge, de caractère, 

de condition, sur une même personne jugée à di­

verses époques de sa vie, se corroborent admirable­

ment. 
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Après les vacances de 1917, au début des­

quelles, le 16 ju in , il avait la douleur de perdre sa 

mèie , Edoua rd ne répondait pas à l'appel, à l 'ouver­

ture de l 'académie. M g r 1 Mette, pasteur vigilant, 

s ' informe du petit paroissien, conseille à une de ses 

sœurs de lui t rouver un protecteur qui lui permet­

t rai t de continuer ses études. Monseigneur le Curé 

rencontra-t-i l lui-même le protecteur qu'il avait in­

diqué, on l ' ignore, mais sa direction fut suivie, et à 

la (in de l 'automne, l 'enfant reprenai t le chemin de 

l'école. 

E n t r e ses classes, il se t rouvai t au service d'une 

des plus honorables et des plus distinguées familles 

de Joliet te , dont le chef est Percepteur du revenu 

provincial. Ou t r e les avantages matériels et pécu­

niaires que le j eune écolier t rouvai t dans sa nou­

velle demeure, il y recevait avec profit une leçon 

constante d 'urbani té et de bienséance. Ses bienfai­

teurs regardaient plutôt comme un des leurs le ser-

viable enfant a u x trai ts remarquables et aux qua­

lités reconnues. 

E d o u a r d demeura plus de deux ans dans ces 

favorables conditions, alors que des circonstances 

particulières voulurent que, du ran t sa dernière an­

née d'études, il eut sa pension chez un bon oncle 

à qui il rendai t service, après les heures de classe. 

L e protégé n 'oubl ia jamais ses protecteurs et il 

n 'en parlai t qu 'avec reconnaissance. Ceux-ci de 

leur côté, — il est à leur louange, tout comme à 
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l'honneur du protégé, de le constater, — lui con­

servèrent toujours leurs bonnes grâces. Ils firent 

plusieurs fois visite au novice malade ; et, au jour 

de ses funérailles, on les voyait près de la dépouille 

mortelle qu'ils suivirent jusqu 'à l 'endroit de l ' inhu­

mation. Aujourd 'hu i encore, dans la chari table 

demeure, on appelle la pièce occupée aut refois par 

le cher défunt : "La chambre d'Edouard". 

On voit donc qu 'Edouard Coutu n 'étai t pas re­

marquable en classe seulement. 

Lin coup d'œil rapide je té dans les archives de 

l'Académie Saint-Viateur apprend aussi tôt qu'il 

était en évidence partout. 

Plus de 350 élèves dans une école organisée et 

disciplinée, c'est une véritable min ia ture de la 

grande société civile et religieuse. S'y dis t inguer 

habituellement par une supériorité générale, recon­

nue et acceptée, ce n'est pas pour le petit citoyen, un 

banal titre d 'honneur et de gloire ni une vulgaire 

preuve de sociabilité, de tact et de vertu. Ce rôle 

fut celui de notre personnage dans la société éco-

lière, comme le signifie clairement la simple énu-

mérat ion de faits que voici. 

Reçu dans la congrégation des Anges Gar­

diens 1 , il fut bientôt élu membre du conseil. 

Dans la Garde d 'Honneur , tous les premiers of­
fices, y compris celui de Préfe t , lui furent succes­
sivement confiés. 

1. Voir Notices et Commentaires, page 84. 
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Après avoir été secrétaire puis président de la 

petite association l i t téraire le "Cercle Joliette", pré­

sident du "Cercle du Par ler Français" , on le voit 

participer à la fondation de l ' "Avant-Garde ïïor-

hes" dont il fut le premier président. 

Dans celle société scolaire, l 'organisation des 

récréations et des congés est d'une importance très 

considérable. Les membres du "Comité des j e u x " 

doivent avoir de l 'initiative, de l'habileté et du dé­

vouement. Edoua rd fit partie de ce conseil, en de­

vint même vice-président ou président. 

Ces positions, il sut les occuper en conservant 

l'estime et l 'amitié de tous ses jeunes condisciples. 

U n tableau des notes de conduite, durant ses 

cinq dernières années d'études, démontre que tous 

ces honneurs ne le faisaient pas dévier du chemin 

de l 'honneur. L a note "passable", qu'on y remar­

que mie couple de fois, laisse peut-être mieux voir 

que ses notes ordinaires , "très bien" ou "excellent", 

étaient obtenues par une volonté énergique dans le 

devoir. 

N o u s voilà en ju in 1921. Le petit débutant de 

septembre 1910 subit les derniers examens du cours 

académique et couronne tous ses succès habituels 

par un nouveau succès. Il demeure premier de sa 

classe, obtenant son diplôme "avec distinction". 



DANS LE MONDE o—o 

D I X - S E P T 

a n s n o t r e 

finissant de 

l 'Académie St-Via-

teur entre dans le 

monde avec une cer­

taine expérience de 

la vie. E n m a r g e de 

ses études, il avait 

eu des obligations à 

rencontrer , des con­

venances à respecter, 

une petite gestion 

personnelle à con­

trôler. F a i r e son 

chemin à travers les préoccupations, les renonce­

ments, les soucis qui s 'imposent à tout employé fi­

dèle, était déjà chose connue du jeune diplômé. 

Trois mois après sa sort ie de l'école, un avocat 

distingué de Juliette, membre du Pa r l emen t Fédé­

ral, qui le connaissait, lui donne une let t re de re­

commandation dont on soulignera seulement deux 

phrases : "Je le considère comme un jeune homme 

"appliqué, sérieux, à qui un pat ron pourra i t confier 

"un emploi avec satisfaction.... Il me fait plaisir 



"(le le recommander à toute personne qui désirerait 
' ' l 'employer." 

Vers la même époque, son père manifesta dis­

crètement un désir. Edouard qui n'eut jamais 

beaucoup d 'a t t rai t pour le travail des champs, écou­

ta la voix de la piété filiale, et pendant une année 

(1921-22) aida son père, devenu cultivateur à St-

l 'aul de Joliette. 

Dans cette paroisse natale de notre immortel 

l 'ère Beaudry 1 et de vingt-quatre autres Clercs de 

St -Viateur ayant fait profession depuis 1847; dans 

ce champ d'apostolat où notre saint Frè re Fayard" 

catéchisa avec tant de succès, avant même que le 

F rè re Chrétien eut pris officiellement la direction 

de la petite école de l ' Industrie ( 1 " ' juillet 1 8 4 7 ) ; 

dans cette terre ensemencée par les premiers labeurs 

des enfants du P è r e Ouerbes : i au Canada, la voca­

tion continuait à ge rmer chez notre futur confrère 

qui n 'en soufflait mot . 

E d o u a r d quit ta le toit paternel pour le collège 

Saint-Joseph de Bcr th ier où il enseigna un an (1923-

2 4 ) . 

1. V o i r Notices et Commentaires, page 86. 
2. V o i r Notices cl Commentaires, page 101. 
3. V o i r Notices et Commentaires, page 52. 
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„—o I / I N S T I T U T I O I R L A Ï C o — 0 

T ^ . N S r i R K -par l'ange tutélairc de l a conimu-

II'* nauté à la(|uelle Dieu le destinait, Kclonard 

JL s'en était approché eu devenant i n s t i t u t e u r . 

S<>n début dans l'enseignement et l a survei l ­

lance «les élèves, à l'étude ou au dortoir, f u t i l c l l . 

îvu.N. D'une tenue irréprochable, d'un p h y s i q u e dé­

licat mais accusant de l'énergie, d'un e s p r i t perspi­

cace, le jeune professeur procéda avec i n t e l l i gence 

auprès de ses enfants et inspira le respec t à tous. 

La classe de quatrième année qui lui fut c o n f i é e , lit 

de- progrès marqués et obtint de bons s u c c è s . 

liien que laïc, il portait l'habit r e l i g i e u x et le 

portail clignement. La communauté le v o y a i t avec 

édification assister régulièrement à la m e s . s e et v 

communier tout comme un fervent r e l i g i e u x . 

"(iarcon d'ordre, éducateur pieux, p r é p a r a n t 

"consciencieusement ses classes, survei l lant habile 

"qui savait dénoncer avec mesure, à l ' a u t o r i t é pre-

"mière. un élève s'écartant du bien, M o n s i e u r Cou-

"tu a vécu comme un vrai religieux, tout l e t emps 

"qu'il demeura au collège St-Joseph". V o i l à une 

partie du témoignage que formulait de l u i 1e Di­

recteur du collège qui dut cependant un j o u r ras­

surer le consciencieux jeune homme, h é s i t a n t à 

prendre tout son traitement: " J e n'ai pas l a répu-

http://mes.se


" ta l ion de p a y e r t r o p cher" , lui confessa en souriant 

le di recteur é d i f i e . " P r e n e z toute v o t r e rémunéra-

" i i . M , ni'>n a tn i , e t s o y e z tranquille. V o u s nie don ­

niez une in n i v e l l e p r e u v e (|iic j e vous la dois tout 

"eui i è re" . 

L ' année p a s s é e à l 'er thier . dont il se plaisait 

à é v o q u e r l e s o u v e n i r , lui avait fait admirer 

l ' . i 'nvre de l ' é d u c a t i o n et il se proposai t de la 

reprendre à l ' o u v e r t u r e des classes. M a i s il devait 

faire m ieux . 1-e B o n M a î t r e déjouera donc son pro­

jet 



VII 

o—o S E S D E R N I È R E S V A C A N C E S o—o 

i"TPi L l ' A S S A ses trois mois de vacances employé 

dans un restaurant ou maison de pension, 

'jfc non loin de Montréal . 

Chez les touristes mondains qui, nombreux , 

arrêtaient là, de nuit ou de j ou r , le j e u n e homme, 

observateur perspicace, découvrit bientôt que le 

voyageur sur terre est plus heureux quand il n'a 

pour demeure passagère que la cellule du rel igieux. 

Aussi ses observations lui faisaient-elles écr ire : 

" L e s gens du siècle ont des fêtes plus bruyantes 

mais moins consolantes que celles de la re l ig ion ." 

L e inonde, il le connaissait assez pour s'en dé­

goûter et dire un j o u r à l'un de nos con f r è r e s : 

"Dans le monde, j e puis fa i re de l 'argent, mais que 

me donnerait cet argent sinon une occas ion d'ache­

ter des plaisirs dangereux" . 

Dans sa sagesse et son esprit de foi, il méprisa 

donc les f a u x biens et les vaines sa t i s fac t ions du 

siècle, se détourna même délicatement des sou­

riantes manifestat ions et invitat ions d 'une amitié 

honnête et s incère pour se dir iger vers le but que 

lui assignait la Providence et auquel la g râce l 'at­

tirait doucement, mais sûrement. 
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Âme toujours prête à embrasser le bien, le jeune 

inst i tuteur après avoir jeté un dernier regard sur le 

monde, apercevait clairement sa voie et s'y enga­

geait. 

Fils d'un père qui, jeune homme, avait ensei­

gné (1889-90) chez les Clercs de St-Viateur, sous 

la direction du bon l 'ère Masse 1 , dont il était petit 

pa ren t ; enfant des Clercs de St-Viateur qui lui 

avaient donné toute son instruction, il résolut de se 

préparer , par un sérieux noviciat, à poursuivre, 

comme religieux du Père Ouerbes, sa mission au­

près de la jeunesse. 

Au commencement de septembre 1923, il s'en 

vient au milieu de sa famille à laquelle il ne com­

munique sa déterminat ion qu 'après l'avoir entrete­

nue, plaisamment, pendant une couple de jours , de 

projets qui étaient loin de faire penser au noviciat 2 . 

1. Voi r Notices et Commentaires, page 74. 

2. Voi r Notices et Commentaires, page 76. 



v i n 

o—o L E N O V I C E o—o 

Ctf-y E 7 septembre, premier vendredi du mois, le 

"'Ji y Sacré-Cceur donnait au noviciat de Saint-

• J l -J l Viateur le Préfet de la Garde d 'Honneur de 

l'Académie Saint-Vialeur, qui prit le saint habit le 

21 octobre, en la fête même de ce saint pa t ron. 

Lu novice a esquissé de son confrère un por­

trait dont nous reproduisons quelques trai ts : "Les 

"aptitudes ne manquaient pas à l 'aimable frère Cou-

"tu. Sur sa ligure, on pouvait dist inguer les indices 

"d'une intelligence brillante, d'un jugement solide, 

"d'une volonté capable de dominer sa propre per­

s o n n e et de diriger les autres . Son intelligence, 

"elle apparaissait dans l'éclair de ses yeux bleus, 

"entourés de cils et sourcils blonds bien réguliers 

"Le pli de ses lèvres accusait un caractère énergi-

"que". 

"D'un esprit pénétrant, observant vite les qua­

l i t é s comme les petites imperfections des personnes 

"et des choses, le Fr . Coutu, sans être ni bruyant ni 

"importun, savait taquiner a imablement ; et sur ce 

"terrain, avec un confrère qui s'y prêtait volontiers, 

"il soutenait agréablement une petite lutte d'où il 

"sortait presque toujours avec avan tage" . 



!.(.' même confrère, bon psychologue, écrit en­

core : " l . e secret de la correspondance à sa vocation 

"si par t icul ièrement marquée du sceau divin, c'est 

"peut-être qu'il ne se laissait pas entamer l'acile-

"ment : ses convict ions, il les professait sans 0 1 1 1 -

"phase. niais il les disait aussi sans crainte. 

" A v e c une telle dose de volonté, assez étoii-

"liante dans un corps plutôt débile, le Kr. Coutu, qui 

"malgré ses quali tés et ses vertus, n'était pas arrivé 

"parfai t au noviciat , apprit en peu de temps à ten-

"dre eff icacement à la perfection. S a foi sincère 

"et profonde éclairai t sa volonté bien résolue et la 

"guidait vers les hauteurs par la voie du devoir quo­

t i d i e n " . 

Si le s imple novice ne cherchait pas à prêcher 

avec éclat, il ne négligeait pas l 'occasion de dire une 

parole sage et pieuse. L a première lettre (pie nous 

avons t rouvée de lui nous le prouve à elle seule. L e 

2 8 décembre 1 9 2 3 , écrivant à son frère, à notre J u -

vénat des S a i n t s - A n g e s ' , il sait intercaler, ici et là, 

les ré l lexions suivantes et d'autres analogues: " N o -

"blesse o b l i g e ! 11 nous faut bien faire de petits sa­

c r i f i c e s si nous voulons méri ter d'être dans les vé­

r i t a b l e s honneurs de la vie religieuse.... Fo rme l 

" la j eunesse à l ' image de l 'éternelle .Beauté, illumi-

"ner son intell igence, enrichir son cœur, ce sera plus 

1. V o i r Notices et Commentaires, page 72. 
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"tard notre belle mission.... Prends l 'habitude de 

"mettre en tête de tes lettres : V i v e J é s u s 1 ou J . M . J . , 

"lettres initiales des noms de Jé sus , Mar i e , Joseph . " 

Confirmons tous ces éloges qui nous remettent 

en mémoire le souvenir du petit enfant de chœur si 

plein de promesses, par une phrase que son Père 

Maître, clairvoyant et expér imenté , a écr i te et livrée 

au public : "Modes te et discret, il vécut à petit bruit 

"dans le devoir, la Règle et la vertu, remarquable 

"par son esprit d'ordre, par son inaltérable douceur 

"et sa bonté." 

1. Voir Notices et Commentaires, page 98. 



I X 

o _ o S A M A L A D I F , o—o 

Q' iUOI OL7.IC vous fassiez, faites-le pour la 

j gloire de D ieu . " Ainsi se termine la chru-

iii(|iie du 14 février 1 9 2 4 , dans le journal 

du noviciat auquel chaque novice apporte sa colla­

boration. Cette sentence devait être le dernier coup 

de plume du Fr. Coutu dans nos annales. 

Dès le commencement du mois de mars, il entre 

à l ' infirmerie avec l ' intention d'en sort ir après utu-

journée ou deux de repos. Vain espoir! Quelques 

semaines pins tard, il sera encore incapable de re­

prendre place au milieu de ses confrères qu'il ira 

parfois voir en récréat ion, surtout au cours du mois 

de mai . 

11 avait commencé son noviciat avec la déter­

minat ion (le vivre en saint, il le terminera en se pré­

parant à mourir en saint. Ces deux aspirations, 

d'ailleurs, doivent n'en faire qu'une en religion. 

L e redoutable ennemi que soupçonnait le ma­

lade et que voyait bien le médecin, se dressait de­

vant sa victime. L ' i rréduct ible bacille de la tuber­

culose s'était mis à l 'œuvre. U n miracle seul pou­

vait le repousser. 

L e petit novice ne perdra pas contenance un 

seul instant. Lu t teur calme, il restera souriant dans 



ce combat suprême comme dans bien d'autres 

épreuves dé jà supportées sans même les laisser soup­

çonner et dont bien peu de personnes eurent la con­

fidence. 

Durant toute sa longue maladie et jusqu 'en face 

de !a mort, il sera vraiment admirable, édifiant. Sa 

doctrine spirituelle se résumera dans cet te formule 

qui lui deviendra familière : " T o u t c o m m e Jésus 

"veut ; par pur amour ; dans la j o i e , avec M a r i e . " 

Ou trouve, avec raison, magnanime, héroïque 

le petit patriote belge de 1 9 1 5 , âgé de dix-hui t ans 

seulement, refusant fièrement le bandeau et voulant 

regarder l ibrement, jusqu 'à la fin, les fusiliers qui 

le couchèrent en joue pendant plusieurs minutes, 

avant d 'exécuter la sentence de mort . 

L e Fr . Coutu lui aussi regarda la mor t en sou­

riant, non pas pendant des minutes mais des se­

maines et des mois. Tandis que le sournois et in­

saisissable microbe réduisait son corps, la grâce opé­

rait dans son âme qu'elle rendait plus rayonnante de 

vie, de chaleur et de beauté. " L e F . Coutu, à l'in-

"finneric, po l ie avec le sourire de la paix la c ro ix de 

"la maladie", note le journal du 11 jui l le t . 

II n'était cependant pas encore c loué au lit. 

.Fleur étiolée, on le voyait, parfois , dans le j a r d i n ou 

à la chapelle, exhalant le parfum de la soumission 

au divin Ja rd in ie r si j a lousement protecteur de la 

moindre plante qu'il veut t ransplanter sous le Soleil 

éternellement vivifiant des j a rd ins célestes. 
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L e F . Contu reconnaissait , avec consolation, les 

at tentions amoureuses de ce divin Jard in ier dans le 

saint sacrifice de la messe célébrée à chaque matin 

près de son chevet ; dans la communion quotidienne 

qu'il ta isai t , quoique péniblement à certains mat ins ; 

dans le sacrement de pénitence qui, durant les deux 

derniers mois, venait à chaque j o u r réjouir son âme. 

Pu is le 12 septembre 1 , c 'est le sacrement de 

l 'extrême-onct ion qui, par le ministère du R. P . T h i -

vierge, ouvre une nouvelle source de grâce sur la 

pauvre Heur dépérissante. 

L e P . Coutu va encore quelquefois boire au so­

leil de la nature, quand il brille plus ardent sur la 

galerie de l ' infirmerie. Mai s il regarde bien au 

delà de ce soleil périssable, afin de savoir mourir 

amoureusement . 

S a v o i r mour i r reste toujours la science pra­

tique par excel lence. L e petit novice la possédaic 

à un haut degré. Pendant ses longs mois de mala­

die, il la prat iqua admirablement. Sans découra­

gement , sans abat tement , tenant parfai tement ran­

gé tout ce qui const i tuai t sa petite pharmacie, il sui­

vit, j u squ ' à la dernière heure, les directions de son 

infirmier, le F r . F"renette et de son médecin, en pre­

nant, jus te au temps marqué, les réfections ou les 

potions prescrites. 

1. Fête du S. Nom de Marie. — Anniversaire de l'ordi­
nation sacerdotale du T. R. P. Lajoie, c.s.v. 



— 36 — 

Sa volonté énergique, son habi tude d 'ordre , 

son esprit d'obéissance, mais non les illusions de re­

tour à la sauté, lui inspiraient cette ponctuali té. U n 

seul fait le prouve. Sur l 'étiquette d'une petite bou­

teille, il avait ajouté à la prescr ip t ion: fiât. E t 

il souriait un jour en a joutant que c'était là le re­

mède le plus économique et le plus efficace. 

Oui, dans la sérénité de son âme, embrassant 

la souffrance, il savait prat iquer le qiiotidic morior 

et mourir chaque jour en renouvelant l 'acte d'ac­

ceptation de la mort indulgencié par Pie X. Aussi , 

était-il édifiant de constater tant de force mora le chez 

ce novice. S'il eut des at taques de tristesse ou d'in­

quiétude, personne ne put s'en apercevoir, tant il 

sut, avec la grâce divine, les maîtr iser dans son 

m-iir, garder une figure sereine et mesurer ses pa­

roles. Ku présence d'un parent incapable de retenir 

ses larmes, il restait aimable et calme. Sous le poids 

de l'épreuve, il semblait redire la parole du mar ty r 

Théophane Vénard : "Plus ça durera , mieux ça vau-

"dra" . 

Le 12 octobre, il commence une neuvaine à 

saint Viateur, dont il baisera désormais les reliques 

avec confiance, et plus d'une fois pa r jour , jusqu 'à 

la fin de sa vie. P a r cette neuvaine, il veut sur tout 

manifester l 'ardent désir qui remplit son coeur: celui 

de terminer l 'année canonique du noviciat. 

Saint Via teur se laisse toucher, retient le bras 

de la mort, et, le 21 octobre, dans l 'après-midi, le 

l'y. Contu, por té sur un fauteuil par deux novices, 
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entre dans la chapelle encore ornée de ses plus ri­

ches parures , mais plus silencieuse que jamais mal­

gré la présence de toute la communauté du noviciat, 

de quelques prêtres de l'évèché et de confrères du 

séminaire. Le malade est déposé dans le chœur là 

où, il y a un an, il recevait l'habit religieux. 

Sa ( i randeur ^Monseigneur Forbes. toujours 

bon, délicat, a bien voulu présider à la profession 

religieuse de l'ancien servant de sa cathédrale. Re­

vêtu de ses ornements épiscopaux, le Pontife entre. 

Les cérémonies prescri tes par notre cérémonial sont 

observées. Une dernière fois, le Fr. Coutu, exténué, 

fait péniblement entendre sa voix à la communauté 

en répondant a u x questions de l'évêque et en pro­

nonçant la formule de ses vœux. 

Bientôt, avec le-rosaire tant désiré qui entoure 

son cou comme une caresse de la Sle Vierge, et la 

médaille de saint Via teur qui retombe sur son cœur, 

le nouveau profès re tourne sur son lit de douleur, 

plein de bonheur, bénissant notre saint Pa t ron et 

entonnant dans son âme le Nimc rfimiftis. 

("'est dans ces sentiments d ' amour et de recon­

naissance que de sa main mourante , il écrit son nom 

pour la dernière fois de sa vie, en apposant sa si­

gnature au bas de deux documents qui seront sa 

gloire même dans la félicité d 'En-1 huit : la formule 

de ses vœux et le procès-verbal de la cérémonie de 

sa profession religieuse. Cette s ignature d'un jeune 

homme au bas d 'une promesse de fidélité aux cou-
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seils évangél iques, comme elle doit briller a u x y e u x 

de J é s u s qui ne cesse de répéter à tous les cœurs 

l ' invitation qu ' i l fit j ad i s au jeune homme dont par le 

l ' É v a n g i l e : " / Y » / ' , scqncrc inc. V i e n s , s u i s - m o i ! " 

A u soir de la même journée , le R . Pè re P e n ­

cher, directeur du noviciat , recevai t les v œ u x per­

pétuels de son cher novice. 

M a i s sa première lettre d 'obédience, cette lettre 

<pic tout nouveau profès reçoit avec tant d 'anxié té , 

ne lui est pas remise.. . . P l i e est au fond de son 

cœur ; c'est Jésus lui-même qui l 'a écrite. P l i e lui 

demande de faire le sacrifice d'une vie re l ig ieuse 

qu'il aurait tant a imé à v i v r e . S a miss ion ne se 

borne pas à une classe, à un établissement, non, elle 

v a aux contins du monde, a u x portes du ciel qui s 'en-

tr 'ouvrent. 

Dans son lit qui maintenant a v i v e les plaies de 

son corps totalement décharné, il souffre sans se 

plaindre. I l souffre et il pr ie pour sa pur i f ica t ion ; 

il souffre et il prie pour ses parents et ses supér ieurs , 

ses amis et tous ses conf rè res ; il souffre et il pr ie 

pour les pécheurs agonisants 1 , pour les âmes du pur­

g a t o i r e ; il souffre et il prie p o u r la convers ion des 

infidèles, le recrutement des voca t ions re l ig ieuses , le 

succès du ministère sacerdotal . . . . 

Ces intentions, et nombre d 'autres auss i apos­

toliques, 11e sont pas chari tablement supposées ; non, 

il les a explici tement formulées au moins d e u x fois 

1. Voir Notices et Commentaires, page 104. 
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par jour, dans les derniers mois de sa maladie. 

Dans l'après-midi du 13 novembre, vers quatre 

heures, il les renouvelait encore une fois. 

Il comprend que du fond de sa cellule, par une 

parfaite soumission à la volonté divine, il peut e1i 

quelques jours, sauver autant d'âmes qu'en une 

longue carrière d'apostolat. 

Où puise-t-il cette sagesse qui lui fait apprécier 

sa douloureuse mission, si ce n'est dans les inspira­

tions de sa céleste Mère à qui il redit régulièrement : 

"Marie, Mère du Bon Conseil, inspirez-moi une 

amoureuse fidélité à ma vocation." 

Oui lui donne ce calme inaltérable que révèle 

son sourire encore gracieux même sur ses traits de 

mourant, si ce n'est Notre-Dame de la Bonne Mort 

qu'il invite fréquemment par ces paroles: "Soyez à 

mes côtés pour recevoir mon dernier soupir, et lors­

que la mort aura tranché le fil de mes jours, dites à 

Jésus en lui présentant mon âme: JE L'AI MR. Ce 

seul mot suffira pour me procurer le bonheur de 

vous voir pendant l'éternité." 

Oh! ce jeune homme de vingt ans, si confiant 

devant la mort, avec quelle éloquence il prêcherait 

la réflexion aux jeunes mondains; avec quelle élo­

quence persuasive il parlerait du bonheur de mourir 

religieux aux élèves de nos collèges, de nos acadé­

mies, de nos écoles ! 
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Le Vr. Coutu ne tient plus à la vie que mira­

culeusement, pourrait-on dire. Le 23 octobre, le 

I ' . Cardin lui donne la bénédiction apostol ique in 

articula mortis. 

Dans la matinée du vendredi 31 octobre, sa 

gorge s'obstruait et il était t rop faible pour la dé­

gager. Quelques religieux, auprès de son lit, et les 

novices, réunis à la chapelle, récitent les prières li­

turgiques pour les agonisants. Le malaise dispa­

raît, mais nous indique de quelle manière le malade 

nous sera enlevé. La même at taque se renouvellera 

dans la nuit du 7 novembre, puis dans l 'après-midi 

du 13, et une dernière fois dans la soirée du même 

jour. 

Le douloureux pèlerinage touche au terme. La 

radieuse aurore va se lever. Lu la fête de l'angé-

lique Stanislas Kostka, l 'âme de notre édifiant petit 

confrère qui a demandé avec foi et confiance de 

passer directement de la ter re au ciel, s'envolera 

vers la phalange viatoricuue pour dire à not re saint 

Patron, à notre vénérable Père F o n d a t e u r et à tous 

les nôtres de Là-Haut , le secours, la lumière, les 

grâces dont nous avons besoin. 

Foris non mausit peregrinus, 

ostiiim meum VIATORI patuit. 

A ma porte n'est pas demeuré le pieux voyageur, 

Klle s'est ouverte devant mon cher petit Viatcur. 

( Job , X X X I , 3 2 ) . 

Ul fiilgeal gloria Chris li! 
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'"Le quinze novembre, mil neuf cent vingl-

"( |uatre . Nous, prê t re Soussigné. Maître des No-

"vices, avons inhumé dans le cimetière des Clercs 

"de Sainl -Via tcur de cette paroisse, le cor]» du 

" F r è r e Joseph-Edouard Coutu, Catéchiste Mineur 

"de l ' Insti tut de Saint-Viateur , décédé au Noviciat 

"de jo l ie t te le treize du mois courant , dans la vingt 

"et unième année de son âge et la deuxième de sa 

"vie religieuse, fils de Avila Coutu et de feue Po-

"méla Champagne . Etaient présents : Avila Cou-

"tu, père du défunt, le Révérend Père Victor Car-

"din, du Noviciat , le Erère Jules I'iché, directeur 

"du Collège <le Berthier, lesquels, ainsi que plusieurs 

"rel igieux, ont signé avec nous. Lecture faite 

"Avi la Coutu 

" J . - S . Boulet 

"Lucien Coutu 

"Léo Ducharme 

"V. Cardin, C.S.V. 

"N . - J . Fiché, C.S.V., Dir. Collège St-Joseph, 

Berthiervillc. 

"C . -E . Racine, C.S.V., P roc . du Juvénat des 

SS.-Anges . 

"J . -A. Charhonneau, C.S.V., Sém. Joliette 

"C.-A. Car ter , C.S.V. 

" E . Mart in , ptre 

3tt j f W e m o r i a m 



— 42 — 

"J . -O. Milot, C.S.V. 

"G. Lriprise, C.S.V. 

" I 1 . Delorme, C.S.V. 

"J.-.V. Bernier, C.S .V. 

"Arthur Gignère 

" J . - S . Berthiaume, C . S . V . 

"Er. Ant. Bonin, C .S .V. 

"Er. Georges P>oitcau, C . S . V . 

" J . Olivier, C.S.V. , proc. Noviciat 

"G. Gendreau, C.S.V. 

"Alex. Desrochers, C . S . V . 

' T . S . Thivierge, C .S .V. 

(sic/né) J.-E. Faucher, C.S.V,, 

Maître des novices." 

Extrait du registre de la paroisse 

St-Charles lïorroniée de Joliette. 
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( , - o S A I N T V I A T K l ' R o -o 

f T ^ , . K F R K R K . C„ii-
: ; , | '•' tu csl niorl â!.'(.'• 

^ ,1c v i , „ i am, 

( est à peu près le nom­

bre d'années vécues par 

S. Viateur , qui vit le 

j ou r à Lv< >n vers .î/l). 

HXF.IXT. Viateur 

était d'un caractère ex­

cellent, "pmr c</rc(ji<r 

iiu/olis", nous rappor­

tent les historiens les 

plus reculés, cités par 

ThaiLno^raphe Surins. 

Jl-iXii HOMME, 

Viateur a été très sain ' , 

" ...sanctissiini juvenis", affirme S. Ad<>n, eveque 

de Vienne. 
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SERVANT DE LA CATHÉDRALE de 

Lyon, PETIT CLERC élevé à l 'ordre de LEC­

TEUR, en un âge encore tendre, Viateur fut aimé 

de son évêque, S. Just, à cause de ses ver tus émi-

nentes, lisons-nous dans le Bréviaire Lyonna i s : 

"l'ialor, Litydmiciisis eeclesicc Lcctor, a sancto 

Juslo, l'oiitifîcc suo ob siiinmas virilités imdtum 

dileelus". 

RELIGIEUX, Viateur vécut et m o u r u t en 

saint. Le martyrologe Komain, en effet, qui est re­

vêtu de l 'approbation suprême de l 'Lglise, met Via­

teur au nombre des saints et, le 21 octobre, fait 

mention de sa naissance au ciel. 

Ces quelques témoignages historiques si glo­

rieux ne nous disent-ils pas déjà suffisamment pour­

quoi l'aimable Viateur a été choisi comme protec­

teur des enfants et des jeunes gens ; pourquoi il s'of-

fie comme un modèle aux enfants de chœur , par­

ticulièrement aux servants de cathédrales et à tous 

ceux qui ont reçu l 'ordre de Lec teur ; pourquoi il est 

le Patron de religieux consacrés à la sanctification 

de l'enfance et de la jeunesse ainsi qu 'au service du 

saint autel? 

L'édifiant petit clerc ne fut pas pendant de lon­

gues années au service de l 'autel dans l'église pri-

niatiale de Lyon, car, encore fort jeune, il s'enfuit 

avec son évêque dans un monas tère de la Thébaïde. 

Un jour , un homme, pris d'un accès de colère 

frénétique, avait tué ou blessé plusieurs concitoyens; 

i! se réfugia dans la cathédrale qui jouissai t du droit 
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d'asile. L a foule exaspérée, ne pouvant s 'emparer 

du coupable, résolut de mettre le feu au temple. 

Sa in t Ju s t , qui s 'était opposé fermement à la viola­

tion du droit d'asile, proposa an gouverneur de la 

ville, afin d'éviter un double malheur, de prendre le 

meur t r ier sous sa protection. S a proposition fut 

acceptée. Mais le malheureux était à peine sorti de 

l 'église que la foule, devenue incontrôlable, le mas­

sacra. 

L 'évêque se tint responsable de ce meurtre et, 

dans sa douleur, décida de terminer sa vie dans la 

solitude d'un monas tère . Son fidèle petit Lecteur , 

qui seul avait eu la confidence de cette détermina-

lion, voulut suivre le saint vieillard. Ils partirent 

secrètement et, sous le costume de pèlerin, arr ivè­

rent enfin dans le monastère de Scété , en Egypte , 

où ils vécurent sans dévoiler leur histoire, mais ne 

pouvant empêcher leur sainteté de rayonner aux 

yeux et dans le cœur de tous leurs frères. 

Sa in t Jus t mourut le 14 octobre 389 , en pré­

disant au prêtre Antiocl ius qu'il deviendrait évêque 

de L y o n et en adressant à son cher petit Viateur 

ces consolantes paroles : " N e vous troublez pas, 

mon fils, comme si vous étiez privé de toutes con­

solations, car dans peu vous me suivrez." 

Les deux prédictions s 'accomplirent. Viateur 

rendit sa belle âme à Dieu sept j ou r s après. Ant io-

chr.s devint plus tard évêque de Lyon . 



Viateur signifie voyageur, S. \ iatcur avait 

dune reçu dès snii baptême un nom ([ui prophétisait 

s i destinée. Mais n'oublions pas que tout homme 

c«i vHva .^eur, "onuiis liomo 7'ialor", et qu'il doit 

être saint voyageur. I.e terme de son voyage est 

l'éternité «ni il peut entrer à tout a»e, à quinze ans, 

à \ i! 1141 ans aussi bien qu'à quatre-vingts ans. 

I.e petit voyageur, Viateur, qui là-haut arrive 

si heuriiisenient, après avoir tout quitté pendant sa 

vie iei-has, ne nous rappelle-l-il pas la promesse di­

vine : "Ouiconque abandonnera, à cause de mon nom, 

ou ses frères, ou ses sceurs, ou sou père, ou sa mère 

recevra le centuple et possédera la vie éternelle." 

On représente S. Viateur les yeux fixés vers !e 

ciel, portant d'une main un lis et: de l 'autre un livre, 

afin qu'il continue de redire que le voyageur sur 

cette terre d'exil, doit toujours marcher le front 

haut dans le chemin de l 'honneur, du devoir et de la 

venu, ne perdant pas de vue sa fin dernière la Pa­

trie «le là-haut ; afin qu'il continue de prêcher l 'amour 

de la belle vertu qui donne tant de charme à l'en­

fance et à la jeunesse; afin qu'il continue de montrer 

l'importance et l 'amour de la doctrine chrétienne 

que l'on peut résumer par la devise du T. R. P. 

fjuerbes : .Idorclur cl Amcliir Jésus. 

Mgr Ignace liotirget, le saint évoque de Mont­

réal, qui amena les Clercs de St-Viateur au Canada 

en 1847, leur a fait l 'honneur et le plaisir d'écrire 

et de leur dédier la "Vie de Saint Via teur" , après 
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avoir .séjourné à Lyon, en 1855 , "pour recueillir les 

"•monuments h is tor iques et les t radi t ions qui con-

"cenient cet admi rab l e saint." ( / ' / ( - </,• .S"/ l'iatcur. 

par M e r I g n a c e l ïourget, page 7 8 ) . 

1 .e C l e r c de Sa in t -Via teur ne peut nonuuer IVlgr 

Bourgci sans véné re r sa mémoire et sans lui rendre 

un tribut de reconnaissance . Deux mots explique­

ront ce devo i r de gratitude. 

Le S é m i n a i r e de Juliette, berceau de la com­

munauté an C a n a d a , met sur un m ê m e piédestal 

l 'Honorable B a r t h é l é m y Jol ie t te , son fondateur, et 

Mgr B o u r s e ! qu i , d'après l 'appréciation de diffé­

rents pe r sonnages , lut son " l ' è r e spirituel", son 

" l ' a i r a i n " , son "co- londatcur" , son "avocat" et 

nar-dessus tout son "sauveur". 

L ' é t ab l i s semen t d'enseignement secondaire et 

commercial que les innombrables pèlerins de Notre-

I ) an ie -de-Lourdes de Rigaud ont remarqué, redit à 

tout le pays, p a r son nom de "Collège l ïourget" , son 

amour envers un de ses fondateurs, envers un an­

cien et g l o r i e u x "supérieur". 

Lié d ' a m i t i é avec leur l 'ère Fondateur , il colla­

bora même à la rédact ion du " D i r e c t o i r e " des Clercs 

de S t - V i a t e u r . 

L e R . 1*. O u e r b c s confia l 'entier et plein pou­

voir de " s u p é r i e u r général" sur ses re l igieux du Ca­

nada, à son vénérab le ami qui l ' exerça avec sagesse. 

L e nom du saint évêque l ïourget se trouve en 

lettres d 'or à c h a q u e chapitre de l 'histoire des Clercs 

de S t - V i a t e u r . 
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L P S C L E R C S D E S A I N T - V J A T E U R 

Ç R ^ R SUPÉRIEUR GÉNÉRAL des Clercs de 
sXjip Suint-Viatcur demeure à Jette, près de 
"'W A\ Bruxelles. Ce poste est actuellement occu­
pé par le Très Révérend Père François-Michel Ro-
berge, ancien supérieur du Séminaire de Joliette. 

Le Supérieur Provincial de la province de 
Montréal demeure à Outremont, dans la paroisse 
Saint-Viatcur d'Outremont, confiée aux prêtres de 
notre Institut. 

Les membres de la communauté exercent leur 
apostolat au Canada, aux Etats-Unis, en France, en 
Belgique et en Espagne. 

Voici d'ailleurs comment Monseigneur F. La-
vallée, Recteur des Facultés catholiques de Lyon, 
présentait notre Institut, il y a quelques années, dans 
sa préface à la "Vie du Père Louis Querbes" : 

"La Congrégation des Clercs de Saint-Viateur 
"comprend aujourd'hui 8 0 0 religieux, répandus 
"dans l'Ancien et le Nouveau Monde. Ils instrui-
"sent plus de 13,000 enfants ou jeunes gens, sans 
"parler du soin des autels, qui est, comme on le ver-
"ra, un des buts principaux de l'œuvre. Au Canada, 
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"la Congrégat ion dir ige deux établissements secon­

d a i r e s très florissants, en part iculier le Séminai re 

"de Jo l ie t te ; à Mont réa l , une importante Insti tu­

t i o n de Sourds -Muets , qui est la seule de la pro­

v i n c e de Québec. A Bourbonnais , près de Chica-

"go, un grand col lège est affilié à l 'Universi té de 

"l ' i l l inois , et a le droit de conférer les grades. Cette 

"province des E t a t s - U n i s , de format ion plus ré-

"ceute, est pleine d'espérances. 

" V o i l à donc un organisme du bien, devenu 

"considérable dans l 'Eg l i se et dans le monde; et il 

"suffit d'être catholique, ou même psychologue at­

t e n t i f , pour désirer en connaître les origines." 
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!.!•; T R K S K K V K R K N 1 ) P K R I - . O U K R R E S 

O U 1 S -

M , \ i\ i 

i-4 J O S E !' Il 

" O U E k R I ' . S naquit 

" à Lyon , le 21 août. 

" 1 7 9 3 . Ses parent> 

"étaient d'huinhles 

"ouvriers , de bons 

"chrétiens, v i v a n i 

"honnêtement de leur 

"travail . 

" E n 1812 , Louis 

" O U E R B E S oblé-

"uait le diplôme de 

"bachelier ès arts de­

vant la faculté de Lyon, et se dirigeait vers le grand 

séminaire, afin de devenir prêtre, rêve de ses jeunes 

années. Curé de Vourles en 1822 , il y demeura 

jusqu'à sa mort. Emu par l'esprit révolutionnaire 

de son temps, il conçut d'abord le proje t d'une as­

sociation pieuse d'instituteurs laïques. Après avoir 

obtenu une ordonnance royale en 1 8 3 0 , il réunit 

'quelques jeunes «eus zélés et les mit sous la pro­

tection de Saint Viateur. Malgré de nombreuses 



"difficulté*, deux ans 1 plus tard, sa petite congre-

•• . , M t i , , i i ob tena i t l 'approbation de l'archevêque de 

" | . \ - . . 1 1 . ot. on 1838 . le pape ( i régoire X V I donnait 

" l ' ex is tence canoni( |ue à sa communauté. 

" L e l'è-rc O U K R l î K S mourut à Lyon, le pre-

" innr s ep t embre 1859 . Ses dernières paroles furent : 

" M r . e n f a n t s , soyez fidèles à l 'obéissance". ( ( ; , ; -

l.-r'.c {'iiihhlit'iiiu' tic portraits historiques. page 5 2 ) . 

leune lecteur, ces dernières paroles par les­

quelles un saint religieux voulait résumer tous ses 

e o i i - e i l s de sanctification et de sagesse, doivent vous 

édifier et vous rappeler <|ue Jésus venant sur la terre 

puur s auve r le inonde, "s'est fait obéissant". Vou­

l e z - v o u s j o u e r un rôle de sauveur dans la société 

actuel le? " S o y e z hdèle à l 'obéissance" due à la doc-

f i n e de l 'Kgi i se . 

An l ieu d e tenter d'esquisser l e portait de cet 

lu.mine si remarquable d'intelligence, de oet ir , de 

v o l o n t é , et si admirable à cause d e sa science, d e 

Sun é loquence , de son zèle et de sa vertu, je me con­

tenterai d ' impr imer dans votre jeune cceur la ravis­

sante i m a g e de Louis (hierbes, â g é de dix ans, se 

donnant à Dieu, sous le regard de Marie Immaculée, 

par le vieil perpétuel de chasteté. 

" 1 / I n s t i t u t des Clercs tic Saint -Vin tour cou-

"serve a v e c une piété filiale, et comme une relique 

"précieuse, la formule de ce v<eu. Llle est éc r ik 

1. (."est plus e x a e t e m e r t le 3 n o v e m b r e IK.i) que l'Ins­
titut r e ç u t c e t t e a p p r o b a t i o n l'A'»/,' <le l'auteur). 
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"sur un morceau de carton gross ier , de forme car-

"rée, dans une sorte de cadre enfantin, t racé par une 

"main inexpérimentée. On la découvrit , comme par 

" l i a - an l , dans les papiers du I'. ( Juerbes après sa 

"mort. Ce morceau de carton était recouvert d'une 

" image sans valeur ar t i s t ique , représentant l 'An-

"noiicialioii de la Vierge. -Mais, comme le tout était 

"soigneusement enveloppé d'un parchemin, on eut 

" la curiosité de soulever l ' image qui n 'é ta i t fixée, 

"aux quatre coins, que par de petits pains à cache-

"ter, et l'on put l i r e : Moi, I.ouis-Joscf>h-Maric 

"(hnrbes, fais î'ivit île chasteté pour toute ma 7'iV. 

".1 Lyon, le 15 octobre 1S(M. L.-.lli.-M. (Juerbes." 

{ l'ie tlit l'ère (Juerbes, par le 1'. Robert, sup. gé­

néral, page 11,). 



IV 

S A I N ' ! ' S T A N I S L A S K O S T K A 

Protecteur des noviciats des Clercs de Saint-I "iatcur 

Tp".. L ( J l ' K R H K S t<mma ses regards vers 

I •_. Koine , désireux d'asseoir son Institut sur le 

r<»o inébranlable de l 'Kjdise. 

L e 1 0 mai 1 8 3 8 , il s 'embarque à Marsei l le; il 

arrive à K o m e sans autre, recommandation pour 

l 'heureuse issue de ses démarches que sa grande con­

fiance eu Dieu. Il serait long d 'entrer dans le détail 

des négociat ions . 

P a r moments tout semblait compromis. A 

Vourles , on priait avec ferveur, on priait dans la 

Compagn ie de J é sus , ainsi que dans plusieurs com­

munautés et: sanctuaires de Rome et de France. 

F.n voyant les nombreuses difficultés que sus­

cite l 'host i l i té de personnes demeurées inconnues, le 

( iéuéral «les Jésu i tes dit au P è r e Ouerbes : "Votre, 

"supplique menace de rester indéfiniment sans effet. 

" J e vous engage à commencer une nettvainc à saint 

" S t a n i s l a s Kos tka ; j ' e spère que par l'intercession de. 

"ce b ienheureux saint, vous obtiendrez quelques 

"changements dans les dispositions actuelles des es-

"pr i t s . " Depuis la naissance de sa petite commu­

nauté, le l \ Qnerbes avait une dévotion particulière 
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à cet aimable et jeune saint; il la recommandai t dans 

ses conférences et dans ses lettres. Sur le conseil 

du 1'. Rosaven, le P. Ouerbes redouble de ferveur 

et de confiance; il promet à saint Stanislas, si la dé­

marche est couronnée de succès, de le p rendre pour 

patron et pour protecteur part iculier de tous les no­

viciats de l 'Institut. Au dernier jour de la neu-

vaine, les dispositions se t rouvent changées. 

L'Archevêque de Lyon envoie des renseigne­

ments élogieux sur l 'œuvre de M. Ouerbes, la Sa­

crée Congrégation termine les formalités et conclut 

à l 'approbation des dits Statuts . Ce décret d 'appro­

bation fut confirmé le 21 septembre 1838, pa r N . S. 

Père le pape Grégoire X V I . 

Le lendemain, le Père Ouerbes écrivait à sa 

famille religieuse: "Pn tonnez le Te Dcum, tout est 

"Uni ; la Société vient de recevoir son existence de 

"Celui qui, au nom de Dieu, donne à toutes les ins­

t i t u t i o n s la forme et la vie. Il nous a dit : Crescitc 

"et iniilfiplicainiiii. .Heureux succès ! Nous n 'avons 

"plus maintenant qu'à nous rendre dignes de notre 

"belle vocation." (Manuel Nécessaire des Clercs de 

Saiiil-I'ialeiir, page 4 2 9 ) . 



V 

1/JN D E L ' I N S T I T U T D E S C L E R C S 

1)K S A 1 N T - V 1 A T E U U 

I N S T I T U T des Catéchistes a pour lin 1' 

leur propre sanctification qui doit être l 'ob­

j e t de leurs constants effor ts ; 2" renseigne­

ment de la doctrine chrétienne, soit en public, soit 

en part iculier et 3" le service du saint autel. ( A r t . 

I des Stdtuts de l'< Issociation des Clercs paroissiaux 

ou Catéchistes de Saiiit-Yiateur ) . 

L e Clerc de Sa in t -V ia t eu r n'est pas exclusive­

ment sacristain, maî t re de cérémonies ou chantre à 

l 'église; son champ d'apostolat ne se limite pas uni­

quement aux petites écoles, il comprend aussi les 

enseignements commerc ia l et primaire-supérieur 

ainsi que rense ignement secondaire. 

Inst i tut ion de Sourds-Muets , écoles indus­

trielles, orphelinats, asiles agricoles et divers autres 

établissements entrent dans la fin de l 'Institut. (Ma­

nuel Nécessaire des C. S. Y., page 3 6 7 ) . 

M a i s son titre (le Catéchiste impose à chaque 

religieux le devoir de faire de son emploi un moyen 

d'apostolat, et de se préoccuper avant tout, partout, 

et toujours de la g loi re du Christ par la diffusion de 

la doctr ine chré t i enne : "ut fulgeat in populis illu-

"minatio Evanyclii gloriœ Christi". (Lettres apos­

toliques de S. S. Crégo i r e X V I approuvant l ' Inst i­

t u t ) . 



"S ' i l s applique à l 'enseignement des sciences 

"ou de leurs éléments, il formera avant tout le cœur 

"de ses élèves par les leçons de la toi cathol ique; s'il 

"a la direction d'un atelier, il s 'appliquera avant 

"(ont à l'aire de bons chrétiens encore plus que d'ha-

"hiles ouvriers ; enfin, en quelque Heu, dans quelque 

"position qu'il soil, il ne doit négliger aucune occa-

••s ic m d'évangéliser Jésus-Chris t , surtout aux pau-

"vrcs, et de dissiper partout selon son pouvoir, k> 

"préjugés de l 'ignorance et de l ' i rréligion." [Art. 

II'). 

"Le catéchiste se trouvera heureux de contri-

"liuer avec zèle et le plus souvent possible à la dé-

"coration des autels, à la solennité des saintes céré-

"nionies, au chant des offices divins. I l se rappel-

"leva souvent que ces fonctions furent autrefois la 

"récompense des chrétiens qui avaient confessé la 

"foi devant les tyrans." (.Art. V). 

Pour accomplir cette noble fonction de caté­

chiste, le l 'ère Ouerbes voulut que sa communauté 

comprit des f r è r e s et des P è r e s : " L e Prê t re , dit le 

Père Fondateur, 'doit être la lumière, le guide, le 

modèle, le soutien, le conseiller, le Père de ses con­

frères." (Manuel Nécessaire des C. S. V., p. 104 ) . 

t 'es prêtres peuvent aussi être employés à lVeuvre de 

renseignement ou au ministère paroissial, être au­

môniers, prédicateurs de retraites ou missionnaires. 

L e Père Fondateur préconisait particulièrement les 

missions catéchistiques. 11 a même écrit le plan 



(l'une mission pouvant durer jusqu ' à quarante jours . 

"( "est avec un zèle ardent (pie les prêtres catéchistes," 

écrivait-il, "s 'adonneront aux missions s'ils en ont 

"l'uccasioii. ('es missions ne dépasseront pas ord i -

"naireinent une quarantaine de jours , temps em-

"ployé autrefois à l ' instruction des catéchumènes", 

i I ';V du /'. Oucrbcs, p. 576) . 

Il voulait des missions en pays infidèles. " N o t r e 

"ceuvre est catholique.... ent re tenez en général k 

"zèle pour les missions. Il en est une qui me sou­

p i r a i t bien, plus tard. Ce serait d'aller à Alger 

"évangéliser les Arabes. Mais jetons plutôt main-

"tenant les fondements solides de notre édifice." (3 

lev. 1838, /-7e du l\ Oucrbcs, page 316) . Pendan t 

sept ans, (1X45-1852), malgré de nombreuses diffi­

cultés, il maintint quelques-uns de ses religieux clans 

le vicariat apostolique de l ' Indoustan. 

Kn bénissant la congrégation de "Prê t res et de 

Frères" (Tic du I'. Qucrbcs, p. 227) qu'il venait 

d 'approuver, le Souverain Pontife Grégoire X V f 

adressa au Père Ouerbes, sous t o n n e de souhait, les 

paroles du texte s ac ré : "Crcscitc et •multiplicantiui. 

Croissez et multipliez-vous." 

L'Inst i tut renferme, outre les catéchistes, des 

Aides Temporels , c'est-à-dire des religieux qui 

vaquent aux t r avaux manuels et partagent la vie fa­

miliale et commune de tous les confrères re l ig ieux; 

ils portent le même costume que les religieux non 

prêtre:;. 
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L1-: l 'KRK K T I K N N K C I I A M P A G N E U R 

^ M j ^ sommes en 

1847. Mgr 

Bourget , ayant à sa 

droite le P . Ouerbes, 

est entouré de toute 

la communauté à la 

m a i s o n-m è r e de 

Vourlcs . Il vent dé­

tacher un r ameau de 

l 'arbre d e S a i n t -

Viateur p o u r le plan­

ter en t e r re cana­

dienne. " Q u i d'entre 

vous est prê t à quit­

ter parents, confrères, amis, patr ie pour me suivre 

dans le lointain C a n a d a ? " T o u s se lèvent, excepté 

un. L'évéque s'approche de celui qui, ma lgré sa ti­

midité, n'a pas craint de rester en marge des autres, 

et de son saint regard, ayant pénétré dans le cœur 

de l'austère religieux, lui dit avec bonté et fe rmeté : 

"( ' 'est vous qui viendrez et vous serez Supér ieur" . 

—• "Dieu le veut, je par t i ra i" , répondit l 'apôtre 

maintenant debout. 
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Supérieur de communauté , maître des novices, 

directeur de collège donnant son concours à tous 

les t ravaux , le l 'ère Champagneur , après avoir, avec, 

tout son cœur, planté, arrosé, fait croître beau et vi­

goureux le cher rameau de l 'arbre précieux qui lui 

avait été confié, et près duquel il voulait mourir, re­

çut l 'ordre de repasser en France. Sa douleur fut 

v ive! .Mais g rand et magnanime comme en 184", 

il répé ta : "Dieu le veut, je par t i ra i" . 

Son cœur saignait , et, le 28 septembre 1874, à 

l 'heure des adieux, cet homme si fort, si maître de 

lui, vaincu par la tristesse et les pleurs de son affec­

tueuse famille pressée autour de lui, ne put retenir 

ses larmes.. . . 

E n France , il continue à édifier ses confrères 

jusqu 'au 18 janvier 1882. Agé de 73 ans, il dépose 

les a rmes du combat, pour recevoir la palme de !:i 

récompense, en r épé tan t : "Dieu le veut, je le veux". 

Ses enfants , fidèles à leur devise canadienne 

" j e me souviens", n'oubliaient pas leur Père. 

U n de ses anciens novices (le F. Boisvert, au­

jou rd 'hu i oc togéna i re ) , ayant hérité d'une certaine 

somme, t rouva un heureux moyen de t ransformer 

son or en un t résor de bonheur qu'il pourrait dépo­

ser dans le cœur de tous ses confrères. Inspiré par 

son esprit de détachement aussi bien que par la fidé­

lité de son souvenir, il envoya chercher à ses frais 



les restes précieux de son Père -Maî t re , le Fonda­

teur vénéré de notre province canadienne. 

Le 20 ju in 1906, le nom du Père Champagneur 

est sur toutes les lèvres. U n service funèbre des 

plus solennels est célébré pa r Sa Grandeur M g r Ar-

cbambault, dans la cathédrale de Joliette. 

Monsieur le chanoine P ie r re Sylvestre qui avait 

connu le vénérable Fondateur , monte en chaire, dé­

bute par le commentaire de notre devise "Sinitc 

[>arvtilos venire ad me", puis dans un éloquent pané­

gyrique, fait ressortir deux des vertus qu'il a vu 

briller chez le pieux Supérieur : son humil i té et sa 

confiance en Dieu. E t il te rmine par une vibrante 

péroraison dont voici un passage : 

"Les soins matériels, inséparables d 'une instal­

l a t i o n qui s'accroissait chaque année, ne faisaient 

"point perdre de vue au Pè re Champagneur l'objet 

"principal de sa mission, c 'est-à-dire la formation 

"des nombreux jeunes gens qui venaient s'enrôler 

"sous la bannière de saint Viateur. . . . Avec quelle 

"éloquence entraînante et convaincue il leur parlait 

"de la noble mission de l 'enseignement ! Comme il 

"savait leur communiquer le feu qui embrasai t son 

"cœur!... . Je pourrais , a joute l 'auteur, vous mon-

"t rer les progrès continus de l ' œ u v r e commencée 

"par l 'humble et saint religieux, et vous faire ad-

"mirer la somme de bien accompli par son Inst i tut 

"pendant un demi-siècle. Ce serait la preuve la plus 



"évidente que Dieu a aimé l'humilité de son fidèle 

"serviteur et qu'il a bien récompensé la confiance 

"qu'il avait mise en lui.... puisqu'il a comblé son 

"(ouvre des plus abondantes bénédictions et l'a cou­

ronnée des plus brillants succès: Auiavit cum J)o-

"iitinus et ornavit cum. Oui, Dieu l'a couronné de 

"gloire et d'honneur, yloria et honore coronasli 

"cum. Et cette couronne qui orne son front se 

"compose de ces milliers d'hommes formés à la 

"science et à la vertu par ses fils, et dont un grand 

"nombre forme une élite dans la société civile et 

"religieuse.... 

"O Champagneur, tu as bien mérité de Dieu et 

"des hommes! Dors en paix dans ton vénéré mau­

solée, au milieu de tes enfants du Canada. Dors 

"un doux sommeil dans ton nouveau tombeau, 1110-

"nument de la piété filiale, en attendant la glorieuse 

"résurrection. Du sein de la félicité dont tu jouis, 

"nous en avons le doux espoir, prie pour ta famille 

"religieuse. Obtiens pour elle le dévouement, l'ab­

négation, la charité, un zèle invincible. Qu'elle se 

"multiplie et soit digne de toi et de tes vertus." 

De cet apôtre qui nous a prêché l'humilité et la 

confiance, conservons bien une devise, et, dans la 

croisade pour le devoir, soyons-y fidèles : "Dieu le 

veut, je le veux. ' ' 



VI I 

L E S O U V E N I R D E N O S M O K T S 

] L \ O U E soir, après le souper, avant la lec-

\*wÙ>' turc de l ' Imitation de Jésus-Chris t , le lec-

teur annonce l 'anniversaire de décès de nos 

cnnfrères défunts. Ainsi, à chaque année, le 12 

novembre, dans toutes les maisons de no t re congré­

gation, le "Calendrier Nécrologique de l 'Institut" 

fera désormais répéter la formule su ivan te : "Le 13 

"novembre, on fait mémoire du E. E d o u a r d Coutn, 

"de la province de Montréa l , décédé à Jolictte 

"( 'Québec) en 1924, à l 'âge de 20 ans, dans la deu­

x i è m e année de sa vie religieuse". 

Au Noviciat, après les repas du midi et du soir, 

depuis le commencement du pr intemps jusqu ' à la 

lin de l 'automne, religieux et novices se rendent au 

cimetière pour réciter le De Profundis. 

A chaque année, la communauté fait dire mille 

messes pour tous les confrères défunts. (Le béné­

fice de ces mille messes s 'étend aussi a u x confrères 

vivants et à leurs pa ren t s ) . 

À sa mort , chaque confrère, rel igieux ou no­

vice, a droit à cent messes. En plus, au décès d'un 

religieux ou d'un novice, chaque prêtre de l 'Institut 

célèbre une messe pour le repos de son âme. 



À la mort d'un religieux ou d'un novice, pen­

dant (juinze jours, tous les membres de l'Institut 

offrent leurs communions de règle pour le repos de 

son âme, et récitent le De Profimdis à la prière du 

matin. 

Pendant la réunion annuelle des religieux, il y 
a célébration d'un service solennel pour tous nos 
défunts. 
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VIII 

L ' O R D R E D R L E C T E U R 

ÇJfcty E S A C E R D O C E est une cime", dit saint 

AIF) Augustin. Et l 'Eglise ne dirige que par 

étapes, vers ces hauteurs , ceux qu'elle y ap­

pelle. 

Après avoir été tonsuré, le Clerc devient suc­

cessivement Port ier , Lecteur, Exorciste , Acolyte. 

Il reçoit ensuite les ordres sacrés du Sous-diaconat, 

du Diaconat et de la Prêtr ise . De nos j ou r s , l 'ordre 

de Lecteur ne s'exerce pas dans nos églises. Voici 

en quoi consistaient ses fonctions dans les premiers 

siècles, au temps par conséquent de saint Viateur . 

Ou bien le Lecteur lisait s implement le texte 

que le prédicateur devait commenter , ou bien après 

avoir lu le texte sacré, il l 'expliquait lui-même au 

peuple. À ce clerc appar tenai t de chanter ou de lire 

à la messe ou à l'Office les Prophét ies , les leçons, 

les antiennes tirées de l 'Écr i ture . A lui revenait 

de bénir le pain et les fruits nouveaux. A u x jours 

de fête il enseignait les enfants à l'école ou à 

l'église. Le Lecteur était aussi chargé de faire des 

instructions a u x pénitents et a u x ca téchumènes; de 

rédiger les actes des mar tyrs et de les l i re ; quelque­

fois de servir de secrétaire a u x évêques et aux prê­

tres. 



— 67 — 

On avait un si g rand ic-pcct pour cet ordre 

que saint Cyprien, pour récompenser Aurélius d'a­

voir confessé la foi au milieu des tourments, le lit 

d'alx)rd Lecteur. 

Yia teur , "le saint adolescent", qui avait "le 

"même respect pour une syllabe des saintes écri­

tures et pour une parcelle de la sainte Host ie" , t rou­

va son bonheur dans cet ordre de Lecteur. Ne de­

vait-il pas d'ail leurs être heureux à la pensée que 

Jésus adolescent, lisant et commentant la loi au mi­

lieu des docteurs, avai t consacré cet ordre? 

M g r Dadolle, évêque de Dijon, dans son beau 

livre "Le Prêtre" consacre un chapitre à "Sain t 

Viateur, modèle des Lecteurs" (page 6 5 ) . 

"Dans les siècles de ferveur de la primitive 

"Eglise", écrit l 'évêque éminent, "il arrivait souvent 

"que les élus du lectorat, comblés de l 'honneur qui 

"leur était fait, refusaient de monter plus haut dans 

"la hiérarchie sainte. 

"L 'Ég l i se de L y o n honore, parmi ses enfants, 

"saint Via teur que l 'évêque saint Jus t avait ordonné 

"lecteur et qui ne voulut point franchir d 'autres de-

"grés. Qu 'on dise pour tan t si la gloire de Dieu —-

"la fin de tout — n ' a pas été éminemment procurée 

"par ce petit clerc, pieux dans son enfance, pur dans 

"sa jeunesse, t endrement dévoué à son évêque, prêt 

"à tous les sacrifices de manière à être au moins vie 

"tinie, puisqu'il ne devait pas être prê t re ." 



Saint V i a t e u r l'ut donc bien justement choisi 

comme patron de la c o m m u n a u t é à laquelle le l'ère 

(hier!>cs voulait donner un caractère spécial, en 

.-'inspirant de la décision du Conc i l e de Tren te qui 

demandait de rétablir les fonct ions des ordres mi­

neurs. 

L"ne seule citation, tout en marquant le carac­

tère du Clerc de S a i n t - V i a t e u r , l'ail bien voir les 

desseins du l 'ère Ouerbes : "Le Directoire tin 

"Clerc de Sainl-l'iateitr présente un type de 

"religieux qui n'existait pas dans l 'Kg l i s e , qui, 

"pourtant y avait sa place, arr ivai t à son heure, com-

"hlait un v i d e : le re l ig ieux auxi l ia i re du clergé pa-

"roissial, dans toutes les fonct ions qui ne relèvent 

"pas exclusivement du minis tère du prêtre. Simple' 

"Frère , ou laïc, ce re l ig ieux sera C l e r c Catéchiste. 

" I I n 'enseignera pas seulement la doctr ine chré-

"tienne dans l 'école, il assistera aussi le prêtre à 

"l 'église, dans la direction du chant et des cérémo-

"nies, dans l 'adminis t ra t ion des sacrements , dans la 

"tenue de la sacristie, la décora t ion et le service du 

"saint autel. Il tiendra auprès de lui la place d'un 

"clerc proprement dit, au sens ecclésiastique du mot, 

"réalisant ainsi , dans la mesure compat ible avec 

"notre temps, et peut-être la seule possible, le va*'i 

"du saint C o n c i l e de Tren te , session X X I 11, chap. 

"17" . (fie tin P, Querbcs, p . 2 2 3 ) . 
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.Tp, / ' K X I ' W X T d e c l u c u r do i t ê t r e c o n s c i e n t de 

I la g r a n d e u r d u rô le l i t u r g i q u e q u ' i l j o u e . A 

'jL-Ji\ l ' ég l i se , il r e m p l a c e le c lerc a n m o i n s ton ­

suré. À la m e s s e , q u a n d il ser t à l ' a u t e l , il e x e r c e 

non s e u l e m e n t les fonc t ions d ' u n c l e r c m i n o r é , m a i s 

m ê m e p l u s i e u r s d e cel les qui r e v i e n n e n t de d r o i t an 

s ' u i ^ -d i ac re ( , u a u d i a c r e . 

[ . ' e n f a n t de c l u e u r a donc le d e v o i r de se t en i r 

d a n s le s a n c t u a i r e c o m m e un d i g n e e c c l é s i a s t i q u e , 

de t r a i t e r s a i n t e m e n t les choses s a i n t e s et t o u t ce 

ipii se r t à l ' au te l . 

L e s m i n i s t r e s s a c r é s réci tent d e s f o r m u l e s de 

[prières en r e v ê t a n t l e u r s h a b i t s d ' a u t e l ; l ' en fan t de 

c h u ' u r p i e u x ne do i t - i l p a s é lever s o n c i c t i r ve r s Dieu 

lo r squ ' i l e n d o s s e la s o u t a n e et le s u r p l i s qu i s o n t des 

v ê t e m e n t s e c c l é s i a s t i q u e s ? 

L e p r ê t r e d o i t l i r e d a n s le m i s s e l t o u t le t e m p s 

de la m e s s e . P o u r q u o i le s e r v a n t d e m e s s e n ' u s e -

ra i l - i l p a s p i e u s e m e n t de son m i s s e l ? 

D e s t h é o l o g i e n s e n s e i g n e n t q u e l a c o m m u n i o n 

du p r ê t r e est de l ' e s sence d u s a c r i f i c e ; t o u s c o n v i e n ­

n e n t q u ' e l l e en e s t la p a r t i e i n t é g r a n t e , c ' e s t -à -d i re 

q u ' e l l e le c o m p l è t e , qu ' e l l e l ' a chève . I^e p r ê t r e ne 
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célèbre pas la messe sans communier . O r , le ser­

vant de messe participe d'une manière spéciale au 

Saint Sacr i f ice ; le ministre ne doit pas célébrer 

sans servant ; il y a des grâces toutes particulières 

qui découlent du mystère de l 'autel sur le servant de 

messe. Pourquoi alors l 'enfant de chœur ne com-

mnnie-t-il pas à chaque messe qu'il a l 'honneur et 

le bonheur de serv i r? Ne devnut-i l pas s'en faire 

un devoir? 

On comprend maintenant combien serait à 

plaindre l 'enfant de chœur qui, manquant d'esprit 

de foi, ne chercherai t qu'une sat isfact ion à sa vani­

té dans la position d'honneur qu'il occupe. 

Que ne pourrait-on pas craindre pour le ser­

vant de messe, sans esprit de foi, dissipé, irrespec­

tueux, qui serai t attiré, retenu, a t taché à l 'autel sur­

tout par l 'espoir ou l 'amour de la pièce de monnaie? 

Quelle confiance au con t ra i re n' inspire pas l'en­

fant qui est vraiment heureux de servir au saint 

mystère, qui en apprécie l ' avantage et considère avec 

envie la vocat ion du prêtre. Que cet édifiant petit 

clerc se ré jouisse! .Après la célébrat ion du saint sa­

crifice de la messe, il n'y a pas de fonction plus no­

ble, plus avantageuse que celle du servant de messe! 

L 'h is to i re mentionne des rois, de grands sei­

gneurs, des ministres, des généraux , heureux d'as­

sister le ministre de l'autel pour se dédommager de 

ne pouvoir célébrer eux-mêmes la sainte messe. 
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Dans la pr imit ive église, des clercs consacraient 

leur vie à servir à l 'autel. 

Un jour , en l'absence d'un clerc, le pape Benoît 

X 111 voulut servir la messe d 'un jeune prêtre ; celui-

ci s'y opposait à cause de la souveraine dignité du 

pontife. "Vous représentez Jésus-Christ, lui dit !e 

pape ; puisque je suis son Vicaire, je veux remplii 

ma fonction en vous servant ." 

Il est donc impor tant pour l 'enfant de chœur 

de demander à saint Viatcur, à saint Jean Berch-

mans et à saint Tharcis ius l 'habitude du recueille • 

menl, l 'esprit de foi, une piété angéli<|ue envers 

l 'Eucharist ie . 
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X 

I U V K N A T D E S S A I N T S - A N G E S 

i j N 1896, notre juvénat a été t ransféré de ]o-

"Au juvénat , on instruira non seulement ceux 

"qui n'ont pas encore les connaissances suffisantes 

"pour entrer au Noviciat, mais encore un certain 

"nombre de jeunes aspirants dont les dispositions 

"naturelles auraient fait concevoir dès leur enfance 

"l 'espoir qu'ils deviendront un j ou r utiles à la So­

ciété, quand la vocation divine se sera manifestée 

"d 'une manière non équivoque." (Statuts, Art. 

Du juvénat on passe au noviciat. Après une 

année de noviciat, le novice doit, selon les règles ca­

noniques, faire des vœux pour trois a n s ; mais en 

vertu d'un induit que le Supér ieur Général a obtenu 

de Rome, un novice peut r e t a rde r jusqu 'à six mois 

l'émission de ses premiers vœux . 

Après une première pér iode de vœux, le reli­

gieux se consacre à Dieu par des engagements per­

pétuels; cependant, sur sa demande, le supérieur 

peut prolonger la profession temporaire , mais pas 

au delà de trois ans. 

Depuis 1915, il est ins-

XXIII). 



A u sor t i r du noviciat , le re l igieux continue se> 

études personnelles, d'après la direction du Bureau 

des Études , lui outre, chaque année, la Direction 

provinciale appelle un certain nombre de religieux à 

notre Scolast icat Sa in t -Char les où ils sont exclusi­

vement livrés aux études. 

Les suje ts destinés au sacerdoce passent quatre 

années au scolasticat de théologie, comme le pres­

crivent les saints canons . Après leur ordination, ils 

sont soumis à un programme d'études qu'ils pour­

suivent dans leurs maisons respectives et qu'ils vont 

compléter à R o m e ou à Par is , quand les supérieurs 

le jugent utile. 
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L K l ' K R K M A S S K 

- i / ^ t ' ' ^ ' u n r e ' ' R ' ( - ' u x <|ni consacra près do 

trente années de sa vie à l'ccuvre des Sourd.-

Muets et à notre " Œ u v r e du Juvéna t . " 

Jeune homme, au Collège Jo l ie l te . fous se< 

condisciples le considéraient un "saint écolier" , nous 

affirme Monsieur le Chanoine Dugas dans le tome 

deuxième des (ierbes de Souvenirs du Collèi/e Jo­

lielte ( page Mil). Il était par excellence le mo­

dèle du Congrégauiste de la T . S. Vierge . 

Devenu prêtre, ses con t rè res et le nombreux 

public qu'il eut à rencontrer l'appelaient "leur curé 

d 'Ars". 

Ne rappelons qu'un fait, lui 1874 , il terminait 

ses études classiques. .Après la distribution <lcs 

prix, tous les élèves, j o y e u x , pleins d'entrain, se 

dirigent vers la demeure paternelle. Le pieux fi­

nissant, Rémi Masse, s'en va plutôt: à la chapelle du 

collège; là, devant l'autel de Marie, il s'agenouille 

et se consacre de nouveau à sa Bonne M è r e ; puis, 

faisant le sacrifice du repos et des consolations qu'il 

trouverait au sein de sa famille, il quitte l'autel de 

Marie pour aller immédiatement frapper à la porte 



, | n n o v i c i a t e t s ' i m m o l e r s u r l ' a u t e l d e l a v i e r e l i -
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f J i i e l i j i i e s - u n s d e ses c o n f r è r e s r a c o n t è r e n t a v e c 

, i , l i i > i i ' a t i o n c o m m e n t i ls e u r e n t c o n n a i s s a n c e d o ce 

v . ' i - - t c é d i f i a n t . 

( J u a n d v i n t l ' h e u r e d e r n i è r e , il se p r é p a r a à r c -

c i - \ ' " i r la m o r t c o m m e il se p r é p a r a i t à s a c o n f e s s i o n 

!i<_-l M l o n i a d a i r e . et à s a m e s s e q u o t i d i e n n e : a v e c c h a ­

r i t é - p a r t a i t c ! 

I .e I ' . M a s s e es t d é c é d é a u n o v i c i a t d e J u l i e t t e , 

le ._(> a o û t l ' H U , â » v d e c i n q u a n t e - d e u x a n s . 
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X I I 

LK N O V I C I A T 

Cfj=\> K1TJIS 1847, le noviciat des Clercs de Saint-

l'^'fl) Visiteur a toujours été à Joliette, à l'cxcep-

™ M tion d'une année. E n l 'année scolaire 1856-

57. il était au "Coteau Sa in t -Louis" , dans l ' immeu­

ble de l 'Institution des Sourds-Muets , devenu au­

jourd 'hui la résidence des Soeurs Franciscaines Mis­

sionnaires de Marie de la paroisse Saint-Enfant-

Jésus. 

Destiné à former des éducateurs , not re novi­

ciat prit naissance dans le Collège Joliette, puis pas­

sa quelques années dans la pr imit ive école de l 'In­

dustrie donnée à cette fin à l ' Insti tut , par l 'Hono­

rable Joliette. 

La Providence voulut aussi que le noviciat, ap­

pelé à former des clercs paroiss iaux, fut installé, 

pendant deux ans, dans la sacristie de l'église pa­

roissiale ( 1847 -49 ) . 

Enfin en 1860, le Pè re Chanipagneur élevait 

une spacieuse et jolie maison qu'il agrandissai t en 

1870-71. Res tauré en 1912, ce noviciat "d 'une ar­

c h i t e c t u r e élégante est situé au milieu d 'un vaste 
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" ja rd in que des visi teurs ont maintes fois proclamé 

"comme l'un des plus beaux du pays." {Au Service 

de ÏÉylise, p. 2 1 7 ) . 

Quoique dans la ville, cette demeure est placée 

dans une paisible et pieuse solitude a voisinant la ca­

thédrale. Cet agréable domaine se trouve sur une 

pointe de terre baignée par la rivière l 'Assomption 

et isolée du chemin public par ses jardins entourés 

de magnifiques haies de cèdres ou de lilas, par ses 

bosquets, ses arbres fruitiers ainsi que par ses lon­

gues avenues bordées de pins ou de peupliers. 

L 'é légance simple du noviciat et la beauté na­

turelle de ses abords ont cependant un caractère qui 

ne fait pas renier ni mépriser l'édifiante description 

que "Joliettc Illustrée" (page 4 ) donne de l 'humble 

demeure de nos ver tueux fondateurs de 1847. 

" L e s commencements furent durs. 

" L a maison du Noviciat , en bois, enduite de 

"mort ier , mesurai t quarante pieds de longueur sur 

" t rente de largeur. 

" E l l e se divisait en quatre pièces qui durent 

"suffire pour la chapelle, la salle des conférences, la 

"sal le d'étude et de récréation, le réfectoire et la 

"cuisine. 

"Déta i l touchant et cer tainement peu connu. 

" L e chef des novices fut obligé de coucher à l 'ex-
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'trémité du corr idor dans une chambre de huit 

'pieds carrés. 

"Pour lit, deux bancs ; un volet de contrevent 

'appuyé contre le mur servai t de bureau ; un billot 

'.servait de siège. 

"Les novices couchaient sous le toit. 

Tout cela était primitif , mais la petite com-

'munauté comptait sur D i e u ; il ne devait pas l 'aban­

donner. . . ." 
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l / É C O L K L A J O I I - : 

Le Très Révérend Père La joie 

Miffî K T T K école, 

1 n a u g u-

rat ion en 1914 , re­

dit, par son nom, 

l 'heureuse initiative 

de la commission 

scolaire de Jul ie t te 

qui a voulu rendre 

un délicat hommage 

à la mémoire véné­

rée d'un éminent 

éducateur et d'un 

ancien curé, en signa­

lant à la jeune géné­

ration le nom du T r è s Révérend Pè re Pascal L a j o i e , 

supérieur général de sa congrégation, qui est décédé 

en Belgique, en 1 9 1 9 , dans la 93e année de son 

âge, la 72e de sa vie religieuse, la 67e année de son 

sacerdoce et la 2 9 e année de son généralat. 

U n e simple énumération, forcément abrégée, 

fera entrevoir l ' impor tante carr ière de ce religieux 
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qui, encore jeune clerc tonsuré, entra au noviciat en 

1847 et prit part à la première retraite des Clercs de 

Saint-Viateur nouvellement arr ivés au Canada. 

11 fut ordonné prêtre en 1852, en la fête du 

Saint Nom de Marie. 

De 1847 à 1860, à l 'exception de deux aimées, 

il fut employé au Collège Jolictte comme profes­

seur, procureur, préfet, directeur . E n 1848-49, il 

est directeur de l'école de Ste-Elisabeth. E n 1856-

57. il est directeur du collège classique de Chambly. 

En 1860, il est délégué au premier Chapitre 

de la communauté convoqué pour élire un succes­

seur au Emulateur décédé. Il demeure en France 

trois ans comme maître des novices à la maison-

mère de Vourles . Il revient au Canada comme Vi­

siteur Général. E n 1864, M g r Bourget le nomme 

curé de Joliette, poste qu'il occupe ju squ ' à la fin de 

1880. 

L'oraison funèbre qu'i l fit aux funérailles du 

Grand-Vicaire Manseau, son prédécesseur, ne s'ef­

faça jamais du souvenir de ses paroissiens. 

Lorsque S. S. Pie TX fut a t taqué, le Père La-

joie prêcha à ses ouailles le respect, l ' amour , le dé­

vouement dûs au chef de l 'Église. Il encouragea 

l 'admirable recrutement volonta i re des zouaves pon­

tificaux, parmi lesquels se t rouvèrent de ses élèves 

et de ses paroissiens, et à la tête desquels on vit, 
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comme aumônier , un de ses confrères, le R. P . Mi-

chaud., C.S.V., ancien professeur du Collège Ju­

liette. 

C'est à son zèle et à sa sollicitation que l'on doit 

l 'établissement à Joliet te , en 1875, des RR. S S . de 

la Congrégat ion de Not re -Dame. En 1876-77, il 

l'ait construire la chapelle St-Joscpli. En 1880, il 

inaugurai t un vas te presbytère qui est aujourd'hui 

la part ie de l 'évêchô principalement occupée par 

Mgr l 'Evêque. 

De 1870 à 1880, il fut Supérieur Provincial, 

lu i 1872, Mgr Bourge t le nommait Vicaire Forain , 

fonction dans laquelle il fut maintenu par Mgr Fa-

bre. F.n 1880, le Pè re Lajoie par t pour la France, 

le Chapi t re l 'ayant élu Vicaire Général de l 'Institut. 

Dix ans plus tard, en 1890, le Chapi t re le nomme 

Supérieur Généra l ; seule la voix de l'élu avait ré­

clamé un aut re supérieur. P o u r la première fois, 

ce poste était confié à un canadien. De 1890 à 1895, 

il fut en même temps Provincial de la province de 

Vourles . 

À chaque fois que le T. R. Père revint à Jo­

liette, toute la populat ion, ayant à sa tête le conseil 

municipal, le reçut t r iomphalement . C'est encore en 

son souvenir que la ville de Joliette a donné le nom 

de Lajoie à une de ses rues et à un de ses beaux 

parcs publics. 



L u L H O , M g r A r c h a m b a u l t . p r e m i e r évcque 

,1c |< »lic'tte. n o m m a i t le T . R. l ' è r e La j o i e son Vi ­

ca i r e («éuéral h o n o r a i r e . 

L u D 1 2 , le T . R. l ' è r e S u p é r i e u r d é u é r a l cé­

lébrai t son s o i x a n t i è m e a n n i v e r s a i r e d e s a c e r d o c e . 

11 v eut à c e t t e occas ion d e s p l e n d i d e s fêtes . S o n 

Kminence le C a r d i n a l V i n c e n t V a n n u t e l l i , v e n u de 

R o m e à J e t t e spéc ia l emen t p o u r la c i r c o n s t a n c e , re ­

mit au v é n é r a b l e j u b i l a i r e u n R e s c r i t A u t o g r a p h e 

d e S. S. l ' i e X lui a c c o r d a n t u n e i n d u l g e n c e plé-

11 i è re . 

D ' u n e f e r m e t é e x e m p l a i r e , le l ' è re La joie sa­

vai t c e p e n d a n t s ' a t t a c h e r t o u s les c i cu r s . " C e fut 

" p o u r lui u n e s u p r ê m e c o n s o l a t i o n d e c o n s t a t e r que 

" s a n s cesse l 'a f fect ion d e ses fils d e v e n a i t p lu s in-

" t e n s e " . (A' . P. J. Clwrlcbois, CAS'./ ' .) 

C e p e r s o n n a g e , a u d é b u t d e sa c a r r i è r e , é ta i t 

a r r i v é au n o v i c i a t avec d e u x cer t i f ica ts qu i i n t é r e s ­

s e r o n t les j e u n e s l e c t e u r s : " J e , s o u s s i g n é , cer t i f ie que 

" M . Pasca l L a j o i e a fait u n c o u r s c o m p l e t d ' é t u d e s 

" d a n s le C o l l è g e de C h a m b l y , à la s a t i s f a c t i o n de 

" ses m a î t r e s . J e certifie, d e p lu s , q u e sa c o n d u i t e 

" a t o u j o u r s é t é t rès r é g u l i è r e , s o u s t o u s les r a p p o r t s . 

" L u foi de q u o i , 

/'.-.if. Mignaiilt. p t r e . 

" C h a m b l y , 6 ju i l le t 1X46, 



" l e . soussigné, vicaire-général cl supérieur du 

"Séminai re de St-Sulpice de Montréal , certifie que 

"M. Pascal Drogue dit Lajoie, a passé deux ans 

"dans no t re communauté des ecclésiastiques et qu'il 

"s'est constamment distingué par sa piété, son ap­

p l i c a t i o n et ses succès. 

"Montréa l , le 4 juillet 1846. 

P. mUmdck. Supr. r.s.s." 
Ce qui a toujours particulièrement caractérisé 

le T. R. l 'ère Lajoie l'ut sa prudence et sa sagesse. 

11 ne parlait pas à la jeunesse sans insister sur l'im­

portance capitale de la réflexion. 



X I V 

S A 1 \ rs W' i i FS-< ; A KI ) I F X s 

CW±<:
 A F O N D A T I O N de P 'Assoc ia t ion de.; 

;;T ; / Sa in t s -Anges" , est le dernier acte important 

• JL-JI du ministère paroissial du R. l ' è re Ouerbes. 

Fl ic fut inaugurée à \"onrles le 2 février 185*), en 

la fête de la Purification de Marie . Cet te confré­

rie préparait à la Congrégation de la T . S. Vierge. 

Flic avait pour devise: " T o u t pour Jésus , tout par 

"Mar ie , en union avec nos Saints Auges ." Depui:, 

ce temps, les religieux du Père Ouerbes ont tou­

jours prêché la dévotion aux S S . Auges. L a "Con­

frérie des S S . Anges-Gardiens" est canoniquemeni 

établie à notre maison provinciale, à Outreniont. 

Depuis 1K92 , elle joui t de toutes les indulgences ac­

cordées à r .Archiconfrérie Romaine des SS . -Anges 

à laquelle elle a été régulièrement affiliée. 

P o u r faire partie de cette association et avoir 

part à ses nombreux avantages, il suffit de se faire 

inscrire s u r le registre tenu à son centre, à Outre-

mont. L e s grandes personnes peuvent faire partie 

de cette associa t ion aussi bien que les enfants . La 

confrérie des S S . - A n g e s est organisée dans toutes 

nos ma i sons d'éducation. 
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Xos c o n f r è r e s d e P a r i s p r o p a g e n t aussi ce t t e 

d é v o t i o n a u m o y e n d ' u n e r evue m e n s u e l l e , " L ' A n g e 

( i a r d i e n " , qu i , d e p u i s t r e n t e - c i n q a n s , est bien con ­

nue d a n s nos co l l èges . 

L e 21 j u i n 1 9 2 0 , eu une l e t t r e ad res sée à s o u 

d i r e c t e u r , S. S. P.euoît X V e n c o u r a g e a i t et b é n i s ­

sait ce t t e r e v u e et a c c o r d a i t l ' i ndu lgence a p o s t o l i q u e 

à t o u s les m e m b r e s d e la C o n f r é r i e : "....11 n o u s a é té 

" a g r é a b l e d ' a p p r e n d r e q u e ce t t e i n t é r e s s a n t e R e v u e , 

"qui s ' a d r e s s e s u r t o u t à la J e u n e s s e des écoles, s'ef­

f o r c e de faire fleurir en elle la d é v o t i o n à nos a n g e s 

" p r o t e c t e u r s , d e la p o r t e r a ins i à la ve r tu , d e lui 

" i n s p i r e r , avec le g o û t d e la l i t u r g i e s ac r ée et l ' i iu i -

" t a t i o n d e s s a i n t s , u n a m o u r p lu s a r d e n t e n v e r s 

" X i i t r e - S e i g n e n r J é s u s - C h r i s t N o u s s o u h a i t o n s 

"qu ' e l l e c o n t r i b u e à f a i r e t o u j o u r s p lus de bien p a r -

"ini la j e u n e s s e . . . . " 

Ce lu i qui a d e la d é v o t i o n p o u r son a n g e g a r ­

d ien est p u i s s a m m e n t p r o t é g é c o n t r e t o u t d a n g e r . 
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xv 

l .K [ 1K R I C V K I I . r . K B K A U D R Y , C.S.V. 

1 8 3 5 - 1 9 0 4 

T - V I'. P R É-

qfèl SIÎNTONS-
I JR N O U S u n 

immense tableau an 

fond duquel se dresse 

un superbe collège à 

trois tours dont les 

s o m m e t s élégants 

sont surmontés par 

les statues dorées du 

Sacré-Cœur au cen­

tre, de la Ste-Vierge 

et de St-Joseph de 

chaque côté, mais 

moins élevées; au 

milieu de ce tableau, voyons, tenant en main le ci­

boire d'or, un prêtre, beau, grand, plein de majesté, 

qui présente l 'hostie sainte avec un respect et un 

amour que t radui t bien sa figure rayonnante de 

bonté ; puis, sous un ciel serein où planent les anges 

gardiens, pressons jusqu ' aux pieds de leur père vé­

néré et aimé des milliers d 'enfants et de jeunes gens 
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pieusement agenouillés en terre pour recevoir le 

pain eucharist ique. Voilà, je crois, une représen­

tation qui symbolise fidèlement la personne, le ca­

ractère, la prédication et l 'œuvre de l 'éducateur 

apôtre que fut le vénérable Père Cyrille Beaudry, 

supérieur du Collège Joliette pendant près de qua­

rante ans. 

Laissons main tenan t au premier éveque de Jo­

liette le soin de graver une glorieuse inscription au 

bas de ce tableau : 

"Tou tes ces générations d'élèves murmurent 

"doucement à ton oreille, Aima Mater, que le re­

g r e t t é Pè re l ' eaudry aura un j ou r les honneurs ré-

"serves a u x vrais serviteurs de Dieu." ( M g r Ar-

chambault , Noces de Diamant, Séminaire île Jo­

liette, page 190) . 

E t son biographe, M. le Chanoine A.-C. l)u-

gas, avait déjà redi t ces remarquables paroles: "Ln 

"étudiant cette existence si bien remplie et ce noble 

"caractère, je croyais travailler à un procès de béa­

t i f i c a t i on . " 

"Cet te vie", en effet, selon Sa Grandeur Mgr 

l 'ruchési, "a été si sage, toute faite d'humilité, de 

"piété et de travail . L e Père Beaudry était un de 

"ces justes qui ne vivent que de la foi. Il suffisait 

"de le voir, de converser un peu avec lui pour com­

p r e n d r e que cet homme n'avait qu'un but : (Jlori-

"fier Dieu, lui gagner des âmes. .11-avait une con­

f i a n c e d 'enfant en la Providence. Il n'y avait pas 



"d'épreuves qui pouvaient le décourager ni le décon­

ce r t e r . ] loininc d'oraison, sa piété se manifestait 

"surtout par sa dévotion envers le T . S. Sacrement, 

'•par son amour pour la T. S. Vierge, par sa dévo­

t i o n au Sacre-Cœur. Si le Collège Joliette pos­

sède une chapelle dédiée au Sacré-Cœur, assuré-

"ment une des plus belles du pays, c'est au P. JBcau-

"dry qu'il la doit. Par une coïncidence où j ' a i m e à 

"voir une délicate attention de la Providence, ses 

"funérailles ont eu lieu en un jour consacré au Sa-

"cré-Cœur, un premier vendredi. 

"En lui, une autre chose qui ne. s'est j ama i s dé-

"mentie, qui caractérise le vrai religieux comme le 
"vrai saint, c'est l 'amour de l'obéissance. Rappelez-

"vous ses sages leçons, mais surtout, mettez devant 

"vos yeux ses exemples. Souvenez-vous toujours 

"de cet apôtre ardent et éclairé de la communion 

"fréquente. Il avait prévenu les décisions du Vi-

"caire de Jésus-Chris t ; sa doctrine était la bonne, 

"il était dans la vérité". 

Ordonné prêtre le 20 décembre 1857, âgé de 

22 ans, il est vicaire à Huntingdon, puis desservant 

à S -Chrysostome. En 1858, il est directeur du Col­

lège de Longueuil. À la fin de 1859, il s'en va mis­

sionnaire à Vancouver. Deux intéressantes lettres 

que l'on retrouve dans le "Rapport de la Propaga­

tion de la Foi de 1861, son journal et plusieurs au­

tres témoignages nous montrent l'apôtre guidé par 

ce mot d 'ordre: "Fa i re connaître l'aimable Jésus et 

sou auguste Mère l ' immaculée Marie ." 
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" M g r Bourget qui envoyait ce missionnaire et 

"Mgr Deniers qui le recevait, agissaient de concert 

"dans le but de lui conférer plus tard la plénitude 

"du sacerdoce." (Un- Éducateur Apôtre, p. 3 2 ) . 

La santé lui faisant défaut, il passe plus d'une 

année en Californie. Là , le talent qu'il avait mani­

festé pour les langues pendant qu'il était chez les 

sauvages, s 'exerce avec goût et succès dans l 'étude 

cl la prat ique de la langue espagnole. 

Sa santé le lui permettant , en 1862, il se remet 

un peu au travail au Collège Joliette. En 1863, on 

le réclame comme vicaire de Joliette. 

Mais Jésus lui a mont ré la voie des Conseils 

évangéliques. Voici comment il s'en ouvre à son 

frère, devenu plus tard M g r l ieaudry : "Je vais vous 

"exposer mon état et vous allez me répondre. J 'ai 

" toujours demeuré au milieu des Clercs de Saint-

"Viateur , et même j ' e u s un j o u r l'idée d' interrom-

"pre mes études et de me faire religieux. A Lon-

"gueuil et à Vancouver , j 'é ta is chargé de leur di-

"rection, et me voici revenu au centre de la com-

"munauté . Je me crois appelé à faire partie de cet 

"Inst i tut . Qu 'en dites-vous? — " J e le crois comme 

"vous" , fut la réponse de son bon et sage frère. 

(Un Éducateur Apôtre, page 4 4 ) . 

E t le premier de l'an 1864, M. l'abbé Cyrille 

Bcaudry était heu reux de se donner aux siens qui 

n'étaient pas moins heureux de le recevoir. 
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Il fut quatre ans ( 1 8 o 7 - 7 1 ) d e - s e i v a n t nu:-, 

p remie r cure île la parusse du S t - h n i a n t - lésr.s, à 

Mont réa l , T o u t le reste de sa ca r r i è re c o m m e re­

l ig ieux peut se résume' ' par ce mot de M g r I ,ange­

vin : il fut " l ' â m e du C o l l è g e Jul ie t te" f A'my.v ,l',<r 

tlu ( '<»//( ' / /(• .1 nlirth'. page l 0 4 l . 

D e ISSU à 1S<M, il fm le Supér i eu r p-uvincial 

d é v o u é tout en restant à la d i rec t ion d e -on cher 

ci i l lège. 

Cet apôt re attachait une g rande i m p o r t a n c e au 

hou fonctionnement de d iverses c o n f r é r i e s pieuses: 

< ' ongréga t ion de la T . S. V i e r g e , des S S . - A nge<. 

( l a r d e d ' H o n n e u r . T i e r s - O r d r e ( ( l o i n il établit la 

première fraternité d ' hommes au C a n a d a l . Mi l ice 

du l 'ape. Toutes ces o rgan i sa t ions é ta ient suivies 

avec zèle intel l igent , et lui servaient de n i o v e n s pour 

d i r ige r ses enfants vers la c o m m u n i o n f réquente . 

A p ô t r e de l ' Iùicharis t ie , il o r g a n i s a parmi les 

élèves la visi te au T . Saint: Sacrement p o u r le temps 

des congés et des récréations. 

L ' A g r é g a t i o n eucharist ique était à peine con­

nue au Canada que déjà le R. I ' . l ' e a i u l r v y avait 

enrôlé tout le personnel de son co l l ège . Il écrivai t 

en 1882 : " N o s professeurs et. nos é l èves sont on ne 

"peut plus contents d'être a g r é g é s à la c o n f r é r i e du 

" T . S. Sacrement . L e deux mars a eu lieu la ré-

"cepf ion. L 'au te l était tout éclatant d e lumière ; 

"chaque a g r é g é avait fourni son c i e rge e n l 'honneur 

"du T . S. Sacrement . C'est ce que nous faisons à 
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"chaque heure d'adoration solennelle. C'est si beau! 

"le temps passe si rapidement que nos élèves nous 

"disent: ça "<' Pas a s s r : : longtemps. Nous 

"avons tous hâte que cette heure arr ive." 

A ce sujet, voici un éloge à l'adresse du R . 1'. 

l'.e.'iudrv que publiait la revue Le Très Saint Sacre­

ment, en juillet 1 8 8 2 : " L e Canada continue à se 

"distinguer par son zèle pour l 'Agrégation. Au 

"unuid collège de Jul iet te , on ne se contente plus 

"d'adorer Jésus dans l 'obscurité du Tabernac le ; il 

"a fallu sat isfaire la piété des enfants qui voulaient 

"voir |ésus dans la gloire de l'exposition solen-

"nelle: et Mgr l 'Kvêque de Montréal a été heureux 

"d 'accéder à de tels désirs. Mais voilà que ce n'est 

"déjà plus suffisant et l'on réclame un jour eom-

"plet d 'exposit ion par mois. Que Notre-Seigneuv 

"bénisse donc de plus en plus cette sainte maison 

"dans laquelle il est tant aimé et si bien servi !" 

Ht le R . P . Henr i Durand, de la congrégation 

du T . S. Sacrement , après avoir résumé un travail 

présenté au congrès eucharistique de Florence, écri­

vait : "Di sons pour compléter ce rapport qui fut ap-

"plaudi avec enthousiasme, qu'au collège Jol ie t te , 

"le T . S . Sacrement est exposé chaque mois, durant 

"toute une journée et que cette petite Fête-Dieu 

"mensuelle qui fait l'a j o i e et l'édification des pro­

c e s s e u r s et des élèves, maintient et développe de 

"plus en plus la ferveur dans ce pieux élablisse-

"ment ." ( Ju i l l e t 1 8 8 6 ) . 
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Le recrutement de Prê t res Adora teurs fut aus­

si l'objet de son zèle. À la fin de l 'année 1882, soi­

xante prêtres avaient déjà répondu à son appel. Sa 

propagande en faveur de cette œuvre ne se borna pas 

au Canada, mais utilisant la connaissance qu'i l avait 

des langues anglaise et espagnole, il fit du recrute­

ment dans les deux Amériques . 

L'histoire l'a déjà proclamé "premier prêtre 

adorateur", "premier directeur, et le g r a n d zéla­

teur" de l 'Association des P rê t r e s Adora teu r s dans 

le Nouveau-Monde. Voici quelques faits qui justi­

fieront ces titres. 

Dans Chronique et Correspondance de l 'Asso­

ciation des Prê t res Adora teurs de Par is , en date du 

15 novembre 1882, on lit une recommandat ion faite 

aux "confrères du Nouveau-Monde" d'envoyer 

"leurs billets d 'adoration au T . R. Pè re Beaudry, 

supérieur du collège Jol iet te ." 

L'apôtre zélé fit rayonner son influence dans 

ce vaste domaine en s 'adressant directement aux 

prêtres qu'il connaissait et en correspondant avec 

les Ordinaires des diocèses. 

Les deux premiers évêques qui figurent dans 

la liste incomplète des Prê t res Adora teurs que nous 

avons trouvée, écrite de la main du R. P . Beaudry, 

sont Mgr Taché, archevêque de St-Boniface, asso­

cié en 1882, sous le numéro 1417, et M g r de Goës-

briand, évêque de Burlington, associé le 5 décembre 

1883, sous le numéro 2600. E t d 'après le. Bulletin 

statistique, publié dans les Annales des P rê t r e s Ado-
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rateurs, au mois d 'août 1889, on peut constater que 

ces deux évoques sont considérés comme les pre­

miers, respectivement au Canada et aux Etats-Unis , 

inscrits dans l 'Association. Monseigneur Neraz , 

évoque de San-Antonio , dont le nom se trouve aussi 

clans ce Bulletin statistique n 'a été associé à l 'Gùi-

vre qu 'au début de l 'année 1888. 

Bientôt l 'CEuvre des Prê t res Adorateurs s'or­

ganisa a u x E ta t s -Un i s et dès le mois de mai 1884 

on restreignait le champ d'action du R. P. Beaudry 

aux "deux Amér iques , excepté les Eta ts-Unis" . 

(Annales des Prêtres Adorateurs, 1er mai 1884) . 

U n e lettre de Don Carlos de Jésus Mcjia, 

supérieur du g rand séminaire de Yucatan, à Mon­

seigneur Carillo y Ancona (nov. 1884) nous parle 

d u ' R . P . Beaudry . No t r e apôtre de l 'Eucharistie 

avait vivement encouragé Don Carlos à t raduire et 

à publier en langue espagnole "la chronique de 

l 'Œuvre et le manue l de l 'adoration". L 'Évêque de 

Yucatan, lui-même membre de l'association — nous 

voyons son nom dans une liste dressée par le P . P . 

Beaudry — accéda a u x pieux désirs de son prêtre 

de faire la publication demandée. 

Le Pè re Vadil lo-Arguelles, Directeur général 

de l ' Œ u v r e au Mexique , dans un intéressant rap­

por t qui fait l 'historique de l 'Association au Mexi­

que et dans l 'Amér ique Centrale, écrivait en 1888 : 

" A u commencement, nous dépendions du centre éta-

"bli au Canada et dirigé par le ver tueux directeur 
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"du collège Joliette, le K. 1'. J ' eaudry ; plus tard, 

"nous nous mîmes en relation avec le centre prin-

"cipal de l 'ar is" . 

Au mois de mai 18<S9, le zélé l 'ère l îeaudry dé­

clarait, dans une le t t re : " L ' Œ u v r e Rallie du terrain, 

"le Dieu caché se manifeste aux amis de son Cœur. 

"Au moment où la piété semble vouloir d iminuer et 

"disparaî tre. Jésus dans son Sacrement d 'amour 

"veut nous forcer à demeurer avec L u i ; et c'est à 

"Lui de dire main tenan t : Mane uircitiii". 

Au début de l'année 1890, il annonce joyeuse­

ment au siège de l 'Association de P a r i s : "11 ne me 

"manque plus qu'un nom pour at teindre le chiffre 

"500" . 

Sa doctrine et son œuvre furent à l 'honneur 

au Congrès Lucharistique de Montréal . Le nom de 

cet apôtre, alors disparu depuis six ans, fut applau­

di à plus d'une reprise par les mille Card inaux , Ar­

chevêques, Kvcques, prélats et prêtres réunis dans 

la chapelle des 1*1'. du T. S. Sacrement où on le si­

gnala, avec bonheur, comme ayant été "dans notre 

"pays, le pieux émule" de M g r de Ségur, du bien­

heureux l'ère Kymard, du vénérable Dom TCosco et 

du saint curé d 'Ars . (XXle Congrès Eucharistique 

l'iilernalional', page 6 2 0 ) . 

Ajoutons encore à la gloire de ce vénérable 

l'ère, un témoignage de M g r Archamhaul t s 'adres­

saut aux centaines de prêtres du Congrès Euchar i s -

" t iques : "La délicate at tention de M g r l 'Archevêque 
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"de Mont réa l qui m ' a procuré l 'honneur et la joie 

"de prés ider cette séance sacerdotale , est sans doute 

" la récompense m é n a g é e par Dieu au diocèse de J u ­

l i e t t e . 

" C e diocèse, le p remie r créé p a r S a Sainte té le 

' T a p e Pic X, est l 'un des plus remarquables par la 

'' ' 'vivacité de sa toi et la ferveur de son culte cucha-

" r i s t ique . Dans m a vi l le épiscopale tut établie la 

' 'direct ion de l 'CEuvre des Prêtres Adora teurs pour 

" l ' A m é r i q u e du Nord . L e regre t té l ' è r e Leaudrv , 

"des Clercs de S a i n t - V i a t e u r , et ancien directeur du 

" S é m i n a i r e de Jo l i e t t e , en resta l 'âme pendant de 

" longues années. Il eut le bonheur, quand ils a r r i -

"vèrent au p a y s , de la remettre entre les mains des 

"d ignes fils du Véné rab le P ie r re - Ju l i en Kymard, et 

"d 'en voi r a insi a s su ré s le plein développement et la 

"perpétui té . 

" A ce saint r e l i g i e u x revient encore la gloire, 

" d ' a v o i r été, toute sa vie sacerdotale , le défenseur 

" in t répide de la communion fréquente chez les en-

" fan t s de nos écoles, chez les j eunes gens de nos col-

" l èges , et cela bien avan t que le S a i n t - S i è g e eût l'ail 

" d i spa r a î t r e du monde chrétien les derniers vest iges 

"du jansén isme par le mémorable décret "Sacr,t 

Tridcutina Synodiis". 

L ' â m e de cet apôtre de l 'Kucharis t ie , des S S . 

A n g e s et de la Re ine des Anges s'est envolée de la 

terre le 3 mai 1904, au son de l 'Angé lus du soir, u.i 
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mardi, j o u r consacré aux S S . - A n g e s , après avon 

communié jusqu 'à la dernière journée de sa vie ici-

bas. 

A la mort cl-' ce prêtre, on vit, une fois de plus, 

combien Jul ie t te avait confiance en ses vertus. I.a 

population ne cessa de défiler auprès de ses restes 

mortels exposés dans la chapelle du Sacré-(.'<eur 

d'abord, puis à l'église paroissiale. 

On s'aperçut bientôt qu'on devait mettre des 

gardiens auprès du catafalque tant pour faire dis­

continuer les coups de ciseaux dans la barbe, les 

cheveux, les habits du défunt (pie pour répondre au 

désir des visiteurs qui voulaient faire toucher cha­

pelets, crucifix, médailles à son corps. 

Des malades, des infirmes insistèrent même 

pour mettre leur infirmité en contact avec les mains 

inertes du prêtre décédé. 

Au j o u r des funérailles, l 'église paroissiale u.v 

pouvait pas contenir la foule des paroissiens de J " -

liette et des anciens élèves accourus de partout. 

Terminons en prenant au hasard quelques 

phrases des lettres à ses élèves. 

" J e veux vous voir des hommes.... avant tout 

des hommes de devoir. — Ju in 1 9 0 3 . 

"N'ayez ni trêve, ni repos pour vous rendre 

maître de vous-même. — Ju in 1902 . 



" H e u r e u x le caractère ferme qui ne transige 

j a m a : s avec la conscience. — Ju in 1901 . 

" V o u s devez être des apôtres du bien au milieu 

des vôtres. — J u i n 1 8 % . 

" A u nom cle l 'Egl ise , j e vous demande de vous 

souvenir de mes conseils , de les appliquer quand l 'oc­

casion s'en présentera . — Ju in 1902 . 

" C o m m u n i e z , communiez, communiez .—1899 . 

" J e vous confie au S a c r é - G c u r de Jésus que 

vous avez appris à a i m e r ; j e le conjure à genoux 

de vous a t t i r e r à lui, de vous conserver pour lui. — 

(Dern iè res paroles de sa dernière circulaire, le 19 

juin 1 9 0 3 , en la fête du Sacré-Coeur) . 

" S o y e z dist ingués partout et toujours." — 

(Dern i è r e s paro les de sa dernière conférence à ses 

élèves 2 6 avri l 1 9 0 4 ) . 
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vivi-: j K S I ' s 

< ; . \ R i ) l - . D ' I I O X X K I / K 

. T P . 1. K S T licau de vo i r qui: l'aiH'ien l ' r é f e t de la 

I ( l a rde d ' I l o u n e u r n'a pas por té seulement sur 

Ji M S indignes la devise " \ i vc Jésus", niais 

( |u 'elle est 1 >:cii g r a v é e dans son cu'tir et (ju'il ne né­

g l i g e pas nue occasion de l ' éc r i re dans le cieur de 

ci nx <|u'il appn iclic. 

lui cela, il se mont re bien l 'entant du l 'en 

Ouerbcs < j ut. jeune prêtre, prêchait avec tant de cha­

leur et d 'é loquence la d é v o t i o n au Sac ré - ( ' i eu r . Dés 

îS17 , au mois de septembre, v ica i re à S l - X i z i e r , il 

ér igeait cauoniquement dans cette paroisse la " C o n ­

frérie du Saeré-C Veur" ; au m o i s d 'oc tobre , el le était 

a g r é g é e à une con f r é r i e romaine , et enfin solennel­

lement inaugurée, le p remie r vendred i de j anv i e i 

1818. Ot 'ck |ucs moi s plus tard, le fonda teur o f ­

frait un manuel spécial aux membres de sa chère 

conf ré r ie . 

A p r è s cela, il sera agréable à nous, p rofesseurs 

et élèves, de lire ce t é m o i g n a g e rendu a u x anciens 

dont nous vénérons la m é m o i r e : " Q u a n d parut 

" l ' A p o s t o l a t de la pr ière qui se propose d 'uni r au 
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•( . L U I " de Tésus, p r i an t pour le salut du monde, le 

•Vœitr de tous ses v ra i s servi teurs , M g r Bourget 

"voulut l 'é tahl ir d a n s son diocèse, ce qu ' i l ht en ef-

"l'er ]>ai' un mandement du 25 décembre 1863. La 

"communauté des Cle rcs de S a i n t - Y i a t e u r , toute en­

t i è r e s'v enrôla, comme plus tard dans la L igue du 

" S a c r é - C œ u r et la Garde d'honneur où elle bri l la 

" toujours au p remie r r ang . " (Un liihicatcitr Apô­

tre. A . -C. Dugas . p . 57). 

Ce t émo ignage , d 'a i l leurs , n 'enlève rien au mé­

rite de tous les a u t r e s apôtres du S a c r é - C œ u r (|tte 

nous connaissons et admirons, il doit tout simple­

ment nous invi ter à être, à notre tour , de l ïdèkv 

ga rdes d'i lonneur. 

L a Garde d 'Honneur a pris na i s sance au mo­

nastère de la Vis i ta t ion S a i n t e - M a r i e de Bourg, 

diocèse de Bel lcy. le 13 mars 1863. Dès le 9 mar s 

1S64. Pie IX l ' cnr ichissa ' t de toutes l e s indulgences 

concédées à l 'Arch iconf ré r ie r o m a i n e du S a c r é -

Cœur. Le 25 m a r s 1872, le Pape s 'enrôlai t lui-

même dans la Garde d 'Honneur et r éc l ama i t comme 

une g lo i re , le t i tre de premier Garde d 'Honneur du 

S a c r é - C œ u r de J é s u s . 

Léon XITT, Garde d 'Honneur lui aussi, éleva 

la confrér ie de B o u r g à la dignité ( l 'Archiconfrér ie . 

le 26 nov. 1878. Quelques années a p r è s sa fonda­

tion, la Garde d 'Honneur faisait son ent rée en Tta-

it.. en Hollande.,- au Pérou et au C a n a d a : :-• 
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En 1877, le Père Beaudry l 'établissait parmi 

ses élèves. Il fit prier ses Gardes d ' H o n n e u r pour 

t rouver les moyens d'élever un temple au Sacré-

Cœur. En 1881, la chapelle désirée se construisait . 

Le 18 août 1882, une colossale et bril lante statue 

dressée sur son toit, dominait et protégeait , selon la 

promesse de Notre-Seigneur , toute la région joliet-

taine, et invitait au mouvement pieux qui, depuis 

quelques années, fait ériger un monument au Sacré-

Ce eu r dans chaque paroisse. Enfin, en 1883, par un 

décret du mois d'avril, M g r F a b r e érigeait la cha­

pelle du Collège Joliette en lieu de pèlerinage au 

Sacré-Cœur. 

La Garde d 'Honneur a pour but de consoler le 

Cœur de Jésus abreuvé de douleur par l 'oubli, l'in­

grat i tude et les péchés des hommes . 

Pour être Garde d 'Honneur , il faut être inscrit 

sur un des Cadrans de l 'œuvre et sur le Registre 

d'une confrérie dûment agrégée, puis faire réguliè­

rement son heure de Garde. 

L'écolier qui contracte l 'habitude d'offrir son 

heure de garde, tiendra, plus tard, à conserver cette 

pieuse pratique comme un des plus beaux souvenirs 

de sa jeunesse. 
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XVII 

LE F R È R E AUGUSTIN FAYARD 

1821-1854 

E RELIGIEUX français arriva à l'Indus­

trie en même temps que le Révérend Père 

Champagneur. 

11 s'employa avec un zèle vraiment apostolique 

à l'instruction de la jeunesse. Il excellait dans l'en­

seignement du catéchisme. Le Grand-Vicaire Man-

seau. curé de l'Industrie, écrivait à Mgr de Mont­

réal que le Frère F"ayard possédait à perfection la 

doctrine chrétienne, qu'il était un catéchiste vrai­

ment digne de ce nom. 

Le 26 mars 1854, le fervent religieux qui s'était 

dépensé sans compter, s'éteignait pieusement à Sr-

André d'Argenteuil où il fut inhumé. En 1882, ses 

restes mortels furent transportés à Joliette; et !e 

premier août, après un service solennel, ils furent 

déposés dans le cimetière de la communauté. 

Quelques extraits d'une lettre du célèbre évê-

que, Mgr Bourget, au Révérend Père Champagneur, 

feront l'éloge de ce religieux qui ne songeait qu'à 

s erta^er * 
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"Vour ics , le vingt-deux octobre 1855 . 

" A J U I J d u r l 'ère. 

" l ' a i eu le grand bonheur de célébrer ici 

"avec vos pères et vos trères, la tete de votre bien-

"heureux Patron. 

" I l me semble qu'il a daigné me trai ter comme 

"étant de la famille, et qu'il n'y a pas ici de dilïé-

"ronce dans la distribution de ses immenses lar­

g e s s e s , entre les siens et moi L e lendemain de 

"la fêle, je suis rdlé au cimetière avec tous les trères 

"qui, avant de se séparer, ont coutume, comme vous 

"le savez, d'aller prier sur la tombe de leurs chers 

"défunts. Ce beau spectacle de la chari té frater-

"nelle ne pouvait manquer de me toucher et de 

"m'attendrir . bai priant pour ceux des frères dont 

"les corps reposent dans ce lieu sacré, j e me suis 

"transporté en esprit à Saint -André , pour y recueil-

' l ; r lant de bons souvenirs qu'a laissés notre cher 

" F r è r e bavard avec sa dépouille mortelle. Il m'a 

"semblé que son âme venait s'unir à celle de ses 

"frères vivants et trépassés, pour faire l 'acte le plus 

"touchant de la communion des saints. 

"Tout ce qu'a fait cet excellent FYère, dam 

"n >tre Canada, à P>erthier surtout, et à S t -André , 

"nie revenait à l'esprit ; le zèle qui l 'animait en fai-

"sanf l'école, le merveilleux changement qui s'opé­

r a i t chez les enfants qui lui étaient confiés, les belles 

"fêtes et cérémonies pompeuses qu'il a d : r igées. 
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" l ' a scendan t qu'il avait obtenu sur les populations 

"ent ières , l 'amour des parents qu'il s'était concilié 

"si heureusement , la confiance des personnes qu'il 

"avait gagnée au plus haut degré, les larmes que lit 

"couler de tous les yeux le l 'ère Thihaudicr ' , quand 

"il annonça .que son frère, qu'il a imait tant, était 

"dangereusement malade, e n f i n sa parfaite régula-

"r i té e t ses vertus religieuses se peignaient à mon 

" imag ina t ion sous des couleurs bien vives, pendant 

"que je priais pour vos frères dans le cimetière de 

" \*our les . 

"11 nie semble que vous devriez envoyer à votre 

"vénéré Père Ouerbes une notice su r c e bon Frère 

" F a y a r d , pour bien faire connaître en France c e 

"qu' i l a fait en Canada. On en serait , à coup sûr, 

" t rès édifié " 

De ce catéchiste exemplaire apprenons que le 

catéchisme est le plus précieux des livres de tout 

écolier. .Après le collège et toute sa vie, un chré­

tien devra i t le conserver et l 'étudier. 

1. I .e P . T h i h a u d i c r , C.S.V., était a l o r s curé de S t - A n d r é 
d ' A r K c n t c u i l . tl est décédé à Jol ic t te , le 23 novembre 1862. 
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Œ U V R E DES AGONISANTS 

C C L T E P E R P É T U E L DE SAINT J O S E P H 

N PRIANT et souffrant ainsi pour les ago-

jp iy nisants, le Prère Coutu restait fulèle à la dé-

jL-Jl votion que propage spécialement "L'CEuvre 

des .Agonisants", dont la direction est à notre orphe­

linat d'Otterburne, Manitoba. 

Cette pieuse association, dont la fondation a 

été approuvée par Sa Grandeur Mgr Eangevin, est 

affiliée à P'Archiconf réric" romaine "de la .Mort 

de saint Joseph" à laquelle S. S. Pie X a accordé 

de nombreuses indulgences. 

Elle a pour but de secourir les 150,000 mou­

rants de chaque jour par l'offrande quotidienne de 

la Sainte Messe, célébiée en l'honneur de saint Jo­

seph. 

Chaque jour, une messe de fondation dont la 

perpétuité* est maintenant assurée, est célébrée en 

l'honneur de saint Joseph, pour les agonisants du 

inonde entier qui doivent mourir le jour même. En 

outre, il est célébré, chaque année, un nombre de 

messe:; proportionnel aux aumônes reçues. 
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P o u r être associé et avoir part au mérite de 

ces messes, il suffit de donner une aumône de deux 

sous par an, ou d 'une piastre pour la vie. 

S a n s quitter sa demeure, on peut donc se faire 

missionnaire, voler au secours des âmes, les con­

vertir au besoin, les sauver en s'affiliant à cette ex ­

cellente " Œ u v r e des Agonisants" , qui compte déjà 

des associés par centaines de mille. 

Oui pourra calculer les effets de la reconnais­

sance des âmes auxquelles nous aurons ouvert les 

portes du ciel ? 

Assurons-nous des avocats pour notre hem e 

dernière ! 

A notre M a i s o n S t - Joseph d'Otterburne se 

trouve aussi " l 'Assoc ia t ion du Culte perpétuel de 

saint J o s e p h " . Cet te association a pour but de faire 

honorer saint Jo seph d'une façon spéciale, tous les 

jours , au moins par une personne, et mieux encore 

par une famille qui lui consacre chaque année un 

jou r de prières et de bonnes œuvres, sans omettre 

toute fois, aucun de ses devoirs journal iers . Qu' i l y 

ait 3 6 5 familles priant chacune son jour , et voilà 

déjà une chaîne sans fin de supplications à saiiu 

Joseph. 

E n retour, deux grâces sont spécialement de­

mandées au bon S a i n t : 1° L a paix dans les familles, 

2" le c h o i x d'un état de vie conforme à la volonté de 

Dieu (vocat ion au mar iage , à la vie religieuse, e t c . ) . 
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Tous les ans, au moins quinze jours d'avance. 

1. Directeur de l'Œuvre rappelle aux associés la date 

de leur journée de prières et de bonnes œuvres. 

Aucune contribution n'est requise des associés, 

] as même pour l'affiliation. 11 suffit d'envoyer son 

nom, en indiquant le jour auquel on s 'engage à ren­

dre, à chaque année, un culte spécial à saint Joseph ; 

il est à noter cependant qu'on ne doit pas choisir k' 

19 mars. Une fois choisie par soi-même ou attri­

buée par le Bureau du Culte Perpétuel, on ne doit 

pas changer la date de sa journée de prières et de 

bonnes œuvres. 

L'origine de l'Association du Culte Perpétuel 

de Saint Joseph remonte à l'année 1854. C'est à 

Milan qu'elle naquit où elle fut approuvée d'abord 

par l'Archevêque du diocèse. Pie IX, le saint Pape, 

de glorieuse mémoire, lui accorda un grand nombre 

d'indulgences à perpétuité, toutes applicables aux 

âmes du purgatoire. 

Un centre de cette pieuse association fondée à 

la "Maison Saint-Joseph" (Otterburne, Mani toba) , 

avec l'autorisation de S. G. Mgr Béliveau, Archevê­

que de Saint-Bouiface, compte actuellement 50,000 

familles associées, 350,000 membres, 500 établisse­

ments religieux. 

Plusieurs évêques font leur jour cle prière avec 

leur maison épiscopale. S a Sainteté Benoît X V a 

daigné signer, de sa propre main, son billet d'affi-
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l ia t ion, et inscr i re le Va t ican pour le premier mer­

credi de l 'année. Son successeur S . S. P ie X I a 

bien voulu lui auss i s ' inscrire dans le registre des 

associés . 

^ Ig r Forbes. évêque de Jol ie t te . lui-même ins­

crit dans le reg is t re de cette associat ion, en adres­

sant de Rome au bureau du Culte Perpétuel le bil­

let d 'affi l iat ion que S a Sainteté Benoît XV lui avait 

r emis , é c r i v a i t : " . . . .Son adhésion à l 'œuvre est le 

p lus augus te encouragement et la mei l leure béné­

dict ion que vous puissiez avoir " 

Tous les associés du Culte perpétuel sont (1ers 

de m a r c h e r à la suite du Souvera in Pontife. Ils 

peuvent aussi compter qu 'au moment suprême de la 

mort , saint Joseph les récompensera largement d'a­

vo i r eu un culte spécial en son honneur. 
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C O N C L U S I O N 

Ces "notices et commentai res" , comme l'a déjà 

signalé le préambule de cet opuscule, se t rouvent 

liés et unifiés par la biographie du Frère Coutu . 

Cependant, concluons en soulignant une autre 

unité que le lecteur au ra remarquée dans la réunion 

de ces quelques chapitres : c'est la constante applica­

tion d'une congrégation religieuse à remplir sa mis­

sion. 

Depuis la bénédiction du Lape Grégoire X V I à 

son vénéré Fondateur jusqu 'à la bénédiction donnée 

récemment par S. S. Pie N I à son Supér ieur Géné­

ral et à toutes ses œuvres, cette communauté n'a pas 

perdue de vue "sa promesse de fidélité au Saint-Siège 

Apostolique" (Statuts, Art. XVI). 

Selon ses ressources qu'il voudrai t toujours 

plus considérables, l ' Institut a toujours été empres­

sé à suivre les directions données et à appuver les 

Mouvements religieux imprimés par les Souvera ins 

Pontifes, afin de répandre la lumière de l 'Evangile 

et la gloire de Jésus-Christ : "ut fukjcat in popitlis /.'-

lu minât io Evaiujclii gloriœ Chris ti". ( L e t t r e de 

Grégoire X V I , approuvant l ' I n s t i t u t ) . 

Le Clerc de Saint-Viateur veut instruire et for­

mer l'enfance et la jeunesse; il veut prêcher par tout 

la doctrine chrét ienne; il veut collaborer à l 'œuvre 

de lT.glise, afin de faire adorer et a imer Jésus , selon 

sa devise "Adorctur et ametur Jcsus". 

LA BORE ET CARITATE! 



D É C L A R A T I O N D É L ' A U T E U R 

Soumis à toutes les directions du Saint-Siège, 

nous nous conformons aux décrets de S. S. le Pape 

Urbain V I I I , et affirmons ne vouloir aucunement 

prévenir les décisions de l'Église par les déclarations 

ou faits contenus dans ce petit ouvrage. 



T A B L E D E S M A T I È R E S 

Let t re de Mîïi- F o r b e s ' 

P r é a m b u l e 

P R E M I È R E P A R T I E 

N o t i c e b i o g r a p h i q u e 

I, L n e na issance au Ciel I--1 

Il A u foyer K> 

I I I . L ' e n t a n t de c h œ u r IN 

I V . I . ' H c c l i e r l l ) 

\ ' . D a n s le m o n d e 24 

V I . L ' I n s t i t u t e u r laïc 26 

V U . S e s de rn iè re s vacances 28 

V I I I . L e N o v i c e 30 

I X. S a ma lad ie 33 

In Mcmoriam 41 

S E C O N D E P A R T I E 

N o t i c e s et c o m m e n t a i r e s 

1. S a i n t V i a t e u r 45 

II L e s Clercs de Sa in t -V ia t eu r 50 



IIï Le Très Révérend Père Ouerbes 52 

IV. Saint Stanislas Kostka 55 

V. Fin de l'Institut des C S. V 57 

VI. Le Père Htienne Champagneur 60 

Vi l . Le souvenir de nos morts 64 

VIII . L'Ordre de Lecteur 66 

IX. L'enfant de chœur 69 

X. Juvénat des Saints-Anges 72 

X L Le Père Masse 74 

XI I . Le Noviciat 76 

XII i. L'ficole Lajoic. — Le T. R. P. Lajoie 79 

XIV. Saints-Anges-Gardiens 84 

X V . Le Père Cyrille Beaudry 86 

X V I . Vive Jésus! — Garde d'Honneur 98 

X V I I . Le Frère Augustin Fayard 101 

X V I I I . Œuvre des Agonisants. — Culte perpé­

tuel de S. Joseph 104 

Conclusion 108 

A. M. D. G. 


